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commerciales.

RAPPORT
[,';\lrp, AU NOM nr.; LA CO:\'IMISSION

DU Tlli\VAlL T~rr m: LA PIlIWOYANCI'; SOCIALI-; (I).

PAil Mm" BLUME.GRéGOIRE.

î\'fr.:SIIA,\IES, !\IESSIEUHS,

La question du logf'll)enl industriel qui n'étnit pas
hrùlunt.c avant la guerre dans nol ro pays est devenue
fori irnpurl a n lc au moment où nous avons dû, p01l1'

le trnvail des mines cl pour d'autres travaux encore,
pronrlrn de lamain-d'œuvre dans les camps de DP's
el nous arl'Hnger avec certains pays afin de [l'Oliver

des contingents de travailleurs qui voulussent hien
venir accomplir clans nos mines le travail que refu-
sa irnl les ouv riers belges.

Bien qu'une statistique d'ensemble n'existe pas,
nous pouvons indiquer quelques chiff'rcs pOlir donner
une id(\~ de l'ordre de grandeur du problème qui sc
JlOS(~. .

JUSqU'il préscnl , 74,272 OIlV1;icrH étrangers sont
occupés dans les eharbonnagcs. A côtf~ de GC chiffre,
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De kwestie van dl' nijvcrheidshuisvcsting die vóór
de oorlog in ons land nict van zeer acute aard was,
is zecr helangrijk geworden tocn wij voor hel. werk
in de rnijnen of voor andere doeleinden verplicht
warcn werkkrachlen aan tc werven in cie kampen
voor vcrplnnlsle personen -en een ovcrcenkomst te
sluilcn mel zckcre landen len einde arheiderscontin-
genien le vindcn die zoudcn hcrcid zijn in onze mij-
Bell hel werk te verrichten dal de Belgische arbciders
wcigcrdcn Le doen.

Hoewel geen algernene statistiek voorlig], k unnen
wij loch cnkcle cljf'crs aanhalen opdat men zich de
ornvang van hel probleem zou kunnènvoorstellen.

Tot nog toc zijn 74,272 vrccmdc arbeidcrs in de
stccnkolcnmijnen tewcrkgcstcld. Buitcn dit cijf'cr
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Dieudonné, Gallly, Leburton, Major; Spino)'. - Dejace, Glineur. -
Masqualler, Van Glabbeke.
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nous pouvons Cil ciler quelques-uns dont nous ne
pouvons assurer la valeur nbsbluc. 11 y aurait it
l'hcur« actuol le cu lklgiqll(~ :

A. -- 29,500 pcrsonucs déplacées comprenant les
rilrnillc~s {ks travailleurs VCIIIIS d'I\lleinagne;

B. - 7,500 anciens prisonniers de guerre, surtout
dJ's c:ölihalaires:

G. - 100,000 Italiens environ cmploy'és dans les
charbonnages, les carrières ct comme manœuvres
lourds dan~ la J)1(~laHlirgic;

D. - Environ encore 125,000 autres u-availlcurs
étrangers.

Cependant, Je problème du logement Industriel
prend une acuité plus grande encore par le fait que le
chômage qui sévit dans le Nord du pays, d'une pari,
et le travail encore disponible dans la Wallonie,
d'autre part, oblige le Gouvernement à considérer
tout le problème de la mobilité de la main-d'œuvre
comrne le moyen de rósother, partiellement au
moi ns, le (~ht)Jl1age,

Le Jll'ohl;'me u'est pns sClIlc'mcnl. dans une
question rie quantité de logements, mais aussi dans
une question de qualité. En cf'Ict, el. c'est toul :1 fait
nnrmal , nos ouvriers llumnnds qui, pour la plupart,
habitent l'Il maisnu r-t onl un in l.érieur soigné, ne veu-
Ien] pas accepter d'aller travailler dans le Sud du
pays en él.nnl1logés rlnns de mauvaises conditions. Le
projet de loi vient donc ;\ son heure ct. les enquêtes
qlle nous avons l'nilcs nous ont démontré Ù souhait
qu'Il ne Faut pas larder ù Ic voler, de telle sorte qll'il
pu isse Nrc rapidement ;lppli(I'H'. EIII/II mol, le pro-
.id rie loi lei qu'il esl COIl<;II, el scrn prohahlcmcnt
amcnrlépar la Cornmissiou , doit èi rc en plus de ses
hu l.s imméd iuts vun des iusl rurnunts pcrrnettnnt de
l'l'sorher Il; «hórnagc.

Dès le d{~hul de lu discussion Cil Commission, 'il est
apparu qlle le texLe qui 1l0US était proposé devait être
prée isé.1 I devait ]' être sur 'plusieu rs points, mais sur
deux de ces points il ne pouvait l'êt re qu'après des
enquêtes. Le rapporteur fut clOIlC dHlrgé de faire des
enquêtes dans les différenles' parties du pays afin de
sc rcnrl rc compte de I'élnt des logements ouvriers
aussi hien duns les entreprises industrielles que dans
les entreprises ngl'icoles, cl la Commission décida
d'uttendrc Je résultat de ces enquêtes avant de préci-
ser, d'une pari, ce que l'on entendra par «<logcment
décent» cl, d'autre part, clans quelle mesure la loi
pouvait sc désintéresserrlo logements fournis pal' les
patrons chez l'hnhilnnt, 0\1 exploités directement pal'

des propt'iél ai l'CS d'irnnteuhles el des locataires prin-
cipaux,

I 2 J

kunnen wij cr nog enkele anderc aanhalen waarvan
wijechter de volledigc juistheid niet kunncn wnar-
horgen. Op dit ogenhlik zouden cr ill België \'('1'-

blijven:

/\. - 29,500 verplàalstc personen, met inbcg'l'ip
van de gezinncn van de uit Duilslmul g-ckoml'Il
arhciders:

B. - 7,500 gCWCZl'1I krijg'sgevangencn, voora]
ongchu wden ;

, C. - Ongcveer 100,000 Ilalianeu, tewcrkgcsteld
in tic steenkolenmijnen , in cie steengroevcn Cil al:'!
hnndlangers \'001' zware urhcid in de metuulimlustrie:

D. - Nog ongcveer 125,000 nnrlerr- vreeuule arhei-
tiers.

1n tusson stelt het vraagsluk der Ilij vr-rheidshuis-
vcsting zich nog schcrper wcgcns hel leit, dal d(~
wcrkloosheid die in het Noordcn van hct land, ener-
zijds, nog heerst en hel werk dat in \Yallonië, aruler-
zijds, nog heschikbaar is. de Hf'gcring vcrplicht 11('1
gehele vraagstuk van de vcrplnatsbaarheid der
arbeidskrachtcn le beschouwcn als een midrlel om
de werklooshcid , leu minste gl?tlceltelij k , op li:
slorpen.

HeL vraagstuk slant nid allccn ill n~rballd
mel de hoevcclheid huisvcsl ingcn, maar cvcnccns
mel de hócdnnigbcid cr vall.' hulerdaad, t'Il dul
is g(~Ill'e1 norrnual , onze Vlaamse arbciders, wuur-
van de mccstcn ecn huis hcwoncn Cil 0\'1'1' l't'"

vcrzogd in lericur bosch ik ken. unnvuartlcu geen
wcrk in hel Zuiden van hel land indien zi] Cl' in
slechte voorwaardcn wordcn gehuis\'cst. Het wets-
ontwerp komt dus op ecn gelegen ogenblik, en de
ondcrzockcn die wij hebbcn ingestcld hcbbon \'01·

docndc aangetoond , dal hel on verwij ld mocl wordcn
aarurcnomeu en spoedig toogcpast. Kortom, hel
wctsontwerp, zoals hnl wcrrl opg-pval Cil zoals hel
wunrschijnlijk door de Comrnissic zal worden gewij-
zigd, moct huilcn de onrnlrklcHijko doulclrulcn cr
van, cen van de iustrumonlcn lolopslorping van Ile
werk looshcid wordcn.

Hecds hij de aanvang van de bcspreking in de
Comrnissic, hlcck rial de tckst die ons wcrd voorgc-
slcld nader moest worrlen bepaald. Dat moest gebcn-
J'lm VODI' vcrschillcndc puntcn, maar voor twcc Cl' vun
kon dil allccn gcseJljed,~n na onderzoeken. De ver-
slaggcver wcrd dcrhalvc geln;;l ondcrzockcn in te
stellcn in versöhj llenrl« dclcn van hel land om zich
rukenschap Ic geven van de tocstand dCI' huisvcs-
ting voor arhcldcrs, zowcl in de nijvcrhcids- ab in de
lantlhouwondernernlngon Cil de Cornmissie besloot
de uitslag vnn die onrlcrzocken af Ic wachten alvorens
nader le bcpalen , cnerxijrls, wal bcdoeld wordt met
« bcboorlijkc huisvcsting » en, andcrzijds, in wclke
male cie wel de huisvesling kon lerzijde laton die
door de wcrkgevers hij de inwoncrs wordt verstrekt,
of die rechlslrecks wordcn gcëxploitcerd rloor cigc-
IHHIl':-,; van vnslo goedercn en hoofdhuurders.



Les enquêtes ont été 'menées avec les dirigeants de
l'O.N.P.C. ct en accord avec les patrons.

Nous remercions ces dirigeants pour le zèle qu'ils
ont mis tI nous ailler rlans notre trn vail ct nos remer-
ciements s'adressent aussi ù M. le Gouverneur du
Hainaut, qui a mis li notre disposition les fonction-
naires qui depuis deux ons s'occupent de la surveil-
lance des logements inrlusuiels dans la province.
Nulle part nous n'avons essuyé Ile l'l'fus, sauf dans un
seul cas.

Nous avons fait des visites aux logements indus-
triels du bassin hou iller clli Borinage, de l'in dustrie
métallurgique cl du bassin houiller de Liège, de
l'indusLrie métallurgique et du bassin houiller de
Charleroi, dans le bassin houiller du Limbourg et
nous avons visité les logements industriels offerts par
les autorités hollandaises de Brcskens cl de Vlissin-
gen.

L'enquête a porté aussi hien SUI' les logements four-
nis aux célibataires (cantines cl phalanstères) que sur
les logements construits rapidement pour les familles,
les ouvriers étrangers s'empressant, et c'est hien
naturel, de sc faire rejoindre par les leurs.

Nous ne décrirons pas par le détail cc que nous
avons vu dans chaque mine Oll industrie. Par le rap-
port sur les conditions de vic cl d'hahilnt des ouvriers
étrangers occupés dans tous les charbonnages de la
province du Hainaut et que M. le Gouverneur a mis
gracieusement il notre disposition el ce que nous
avons découvert par notre enquête, il semble que
depuis le début il 'Y ait cu quelque progrès.

Afin qlle CCliX qui sont étrangers it tous les aspects
du problème puissent de rendre camp le de ses don-
nées exactes, nous crayons bien Iai re en leur mettan I.
sous les yellx une partie des considérations générales
écrites comme introduction pal' M. le Gouverneur du
Hainaut aux visites effectuées dans les cantines ita-
liennes de la province du Hainaut: en 1946.

Les d if'lércnts systèmes de f'onctionncmcnt peuvent
se grouper Cil deux grandes cat.égories

A. Coriiine« ccmplète»;
B. Cantines libres.

SlilHlivis6's elles-mêmes
A. Ell 3 types:
B. En 2 types,

A .. - Cantines complètes.

\. - Cantine complète (3 repas par jour el loge-
mcul) orgnnisée par cl aux Irais du charbonnage cn
cr~ qui concerne les IOCUlIX, matériel el pc rson n cl,
l'ouvrier ne paynn! donc que sa nourriture.

Voir Hornu cl Wasmes (23 Irancs par jour).
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De onderzoeken werden ingesteld mel de leiders
van de N.n.A.W en in overcenstemmlng met de
werkgevers.

Wi] danken die leidcrs voor de ijver waarmede zi]
ons bi] onze arbeid geholpcn hebben, en onze dank-
betuiging geldt eveneens voor de heer Gouver-
neur van Henegouwen, die de ambtenarcn te onzer
beschikking steldc die zicli sedert twee jaar bezig-
houdon methet toezich Lop de nij verheirlshuisvestin-
gen in de provincie. Nergens hebben wij een weige-
ring opgelopen,behalve in een enkel geval.

Wij hehhen een bezoek gcbracht aan de nij ver-
heidshuisvcstingen van hct kolenbekken vande Bori-
nage, de mctaalnijverhcid en hel kolenbekken van
Luik , de metaalnijvcrheid en hel kolcnbekken van
Charleroi, hel kolenhekken van Limburg, en wij heh-
ben de nijverheidshuisvestingcn bezocht die door de
Nedcrlandse overherlnn worrlcn vcrstrek t te Breskens
en le Vlissingen.

Hel, onrlerzoek sloeg zowel op de aan de ongehuw-
den vcrstrektc huisvestingcn (cantines en kazerne-
woningen) als op de in der haast opgetrokken huis-
vcstingcn voor gezin,nen, daar de buitcnlandse
arbeiders natuurlij k zo spoed ig rnogelijk hun Iami-
liclcdcn laton overkorncn.

Wij .zullen nict alles in "bijzonderhedcn beschrij-
ven wat wij in ierlcre mijn of nijverheid hebben
gezien. (Ji! bet:vers]ag over de levens- en huisves-
tingsvoorwaardon der. buitenlandse arbciders die in
al de kolenrnijnen van de provincie Henegouwen
werkzaam zij n , dut door de heer Gouverneur wel-
willend te onzcr besch ik ki ng werd gesteld, en nit
wat wij bij ons onderzock hcbben ontdekt, blijkt clat
scdert hel. begin enige vooruitgang werd gehoekt.

Ten einde lien die volledig onbekend zijn met de
versch illeridc aspecten van het probleern cr de [uiste
gegeyens van le doen inzien, achtcn wij hel nut-
i.ig hun hier, I.eI' inlichting, cen gedeelte van de
algemene beschouwingcn voor ogen te leggen die de
heer Couvcrncur van Henegouwen heclt geschreven
als inleiding tot de hczocken aan de Italiaanse can-
tines van de provlncic Hcncgouwcn in 1946.

De verschillende systcmcn kunnen worden onder-
vcrtleeld in twce grote oategorieën

i\. - VoUedioe cantines;
IL ~ Vdie cantines.

Op hun beurl onderverdeeld in
A. - 3 types;
B. - 2 types.

A. - Volledige cantines.

1. - Volledigc cantine (3 eetrnalen pel' dag en huis-
vesl.ing) ingericht door en op kesten van de steen-
kolcnmi] n wal hetref'l de lokalen, het matcrieel
en het personeel: de arbeidcr hetaall dus alleen zijn
cetmalen.

Zie Hornu en Wasmes (23 frank per dag).
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II. - Cantine complète (3 repas par jour et loge-
ment) organisée pal' cl aux Irais du charbonnage qui
ne prend Cil dwrge comme personnel que le salaire
(lu cunfinier, laissant 1'1 celui-ci la charge des salaires
till personnel ocellp{: aux services de la ..cantine,

Voir lfcnsics-Pumrnerœul (33 francs pal' jour).,
III. - Cantine complète organisée pal' un canti-

nier libre de 10llL eOI1II'(\lo, locaux cl matériel mis li
sa di!'lhlsilioll par la Société :

3 l'PIlaS par jour cl logement : de 55 ;1 35 francs;

2 l'l~pas pal' jour ct logement : de 35 il 25 francs.

Dans les types de cantines ci-dessus, l'ouvrier aban-
tlolIlIC nu cunl in icr lous ses timbres de ral.ionncrncnl
(excepté pour la Iorm ulc li 2 repus ')) où il n'ahan-
donne qlle ses timbres de rationucmcnl ordinaires).

B, - Cantines libres.

I. - Cantine libre, personnel payé pal' le charbon-
nage. Locaux, malériol de cuisine. cl personnel sont
mis il la disposition des ouvriers qui achètent cl cui-
xiuent eux-mêmes cc qu'j ls désirent manger (Mau-
l'agc, ft'. 3.50 par jour).

II. - Cantine libre, aucun personnel.
L'ouvrier est Jogé dans des locaux mis <'I sa disposi-

lion; il pourvoit <'I son entretien total (Hcrrrissu rl-
(;l'n nd' Horn Il).

'"* *
Dans chacun des systèmes 1\ el. Il repris ci-dessus,

1111 type d4' cnntine est ù écarter d'office.

A. - Can linc complète ot'gallisée pal' 1111 cantinier
libre.

Celle org:lllisfliioll pc t'met une exploitation Irop
facile rl u pcnsion nairc livré, sans défense, (l la merci,
parfob même ;\ la rapacit{: du cnnl.inier.

En cf'Ic}, il pnr! quelques 11'1's légères différences,
les repus servis sont identiques dnns Ioules les can-
lines de cetlc cal(~gorie_

Cepcndnnt, nous y rencontrons des prix variant,
p01l1' 3 repas, de 55 il 35 fruncs cl, pOlir 2 repas, Ùe
35 à 25 Irancs.

Il est évident qu'une pareille différence - connue
dp.~ inll\l'('s~{'S - Ile peut qu'amener un mécontente-
nW1l1 quil fuul éviter à tout prix.

[4 ]

II. - Volledige cantine (3 eetrnalen per dag en
huisvcsting) Ingericht door en op kesten van de
steenkolenrnijn, die echter in zake personeel alleen
het loon van de cantinehouder te hareu laste neemt,
ann deze laalstc de lastIntend van hel in de diensten
van de cantine tewerkgestelde personeel., ..

Zie Hensies-Pommeroeul (33 Ïrank per dag).

IJT. -- Vollcdige cantine ingertcht door cen canti-
nchouder die onder geen enkcle contrôle -staat: de
lokalen en hct materiecl worrlcu door de Maatschap-
pij le ha~'el' beschikkinggostcld.

3. eetmalen per dag cn hu isvcsting van 55 tot
35 frank. .

2 cetrnalen per dàg en huisvestinrr van 35 tot
25 frank.

Wannecr hel cen hicrbovcn beschreven t.ype van
cantine geldt, staat de nrbeirler al zijn rantsoenzegels
af aan de cantine (uitgczonderd voor de formule
(( 2 eetrnalcn Il, in wclk gcval de arbeidcr zijn gcwone
ran tsoenzegels af'staat).

B. - Vrije cantines.

-I. -- Vrije cantine, pcrsonecl helnald door de steen-
kolenmij n. Lokalen: keukcngcrief en personeel wor-
den ter beschikking gcsteld van de arheiders die hun
vocdsel kopen en zelf kokcn wat zi] wensen (Mau-
rage, fr. 3.50 per dag).

Il. - Vri]e cantine, geen pcrsoneel. De arbeider
is gellltisvest in de lokalen die te zijner beschikking
wordcn gesteld: hij voorziet volledig in zijn onder-
houd (Bernissart-Grand'Ilornu). - .

** *
Uit heide systemen A en B moet al dadclijk een

lype van cantine ambtshalvc wordcn gcwccrrl.

A. ~ Volledigc cantine ingeriehl rloor een vri]
cantinéhouder.

Die inrichting laat een le gem.akkelijke uitbuiting
loc van de kostgunger, clic weerloos slaat tcgcnovcr
een soms hebzuchtig cantinehouder.

Inderdnad , behoudcns enkele Iichte verschillen ,
ziju cie eetmalen die in de cantines van die categorie
worden verstrekt volledig dezelfde.

Nochtans zijn de toegepaste prijzen verschlllenrl
en gaan, voor 3 eetmalen, van 55 lot 35 frank en,
voor 2 ectmalen, van 35 tot 25 fran k.

Het is duidelijk dat een dergelijk verschil - en de
bclanghebbendcn zi] n cr van op de hoogte - slcchts
ontcvredonheirl kan ten gevolge hcbben, wat te allen
prijze moet wordcn vermeden,



Cc regime étant celui qui entraîne le moins de
dépense pour les charbonnages, est, malheureuse-
ment celui (lui est lldopté par beaucoup d'entre eux.

***
B. -, Cautinc lihre: sans personnel, l'ouvrier logé

pourvoyant lili-même i. __on entretien total.

Le gros i/ICOll\"{~1l il'lll de ce ~y~ti'mc provient Lie cc
que l'ouvr-ier 1J{~glige l'entretien du local mis· 11 sa
disposition.

En très pell Lie temps, il vil tians tics coudil ious
d'hygwnc réellement déplorables.

Malpropreté des locaux, saleté du matériel de cui-
sine, aspect misérable des chamhres où pendent pèle-
mêle défl'O(IIICS cl lingcs il sécher, sc rencontrent
habituellement dans pareils cas.

Voisinent dans ces IDeaux: viande achetée en une
l'ois pOlir plusieurs jours, pain, denrées alimentaires,
le 10111 repoussé sur lIll coin de table crasseuse, afin
d'y laisser une place disponible pour manger, ou tral-
nunl SOllS les lits Il côté des sabots, outils, cie ...

Vivant dans une pareille ambiance, l'ouvrier ne
peut qu'abandonner petit ;', petit la façon de vine li
laquelle il était h'ahilllé cl négligcr son entretien jus-
qlles cl y compris la façon de sc nourr-ir.

C'est malheureusement cc système que choisissent,
1;'1 0(1 cela cst ipossiblc.. les ouvriers italiens; il en
résulte une économie plus got'Hnde permettant aux
muriós la possibil ilé de renvoyer pIllS d'argent chez
eux cl H\lX célibntuircs, celle d'avoir ;\ leur disposi-
lion pIllS d'urgent pour s'amuser.

" (~sl inul ilc d'insister sur les conséquences phy_-
siqucs ;\ résulter de celle façon de faire pour des
hOIl1Il1('s nslrcinls Ü 1111 travail épuisant allquclib
noul pas été enf rulués, salis compter aussi que ces
laurl is constituent un danger permanent d'épidémies
gl'aH~S, lanl pour CC\lX qui les habitent que pour la
populnl ion autochtone.

***
OPPOSI':S ;, ces systèmes. il en existe deux qui

paraissent réunir les conditions néccssnircs à un par-
l'ait fouet ionucrncn L

Il :;'agil :

:\, - Du type cnntinc complète organisee par ct.
nux l'l'ais du Charbounrurc, mntéricl ct personnel pris
ClI charge pnr la Sociölé.

Fac ilités d'acquisition Cil gros cl. d'approvisionne-
flIC1l1. de certaines rlcnrées alimentaires, contrôle
l'acile el permanent de leur utilisation, cie. permet-
rent d'établir un lWÎX de revient de la nourr iturc aux
environs de 25 francs pHI' jour,
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Daar dit stelsel de minsle uitgaven tcu gevolge
heeft voor de steenkolenmijnen, is het ook hel stelsel
dal ougelukkig door vélen hunner uiorât toeçepost,

***
B. - Vrijc cantine zonder personeel : de arbeider

is- gehuisvcsl rnaar voorxiet zelf volledig in zijn
onderhoud.

Hel grote nadecl van dil stclscl Iigt in hct feit clat
Ile nrbeider hct onderhoud, verwaarloost van de te
zijner heschikking gestelde lokalen.

Op ï.CCI' korlc tijd kornt hij cr toc in werkelijk
bctreurenswaardige hygiënlschc omstundigheden te
levcn ,

Onxlndclij khcid der lokalen , vuil keukengerei,..
armzallg uitzicht van de karners, waal' kledercn en
Iinnen door clkaar le drogen hangen : dit ' treft
men gcwoonlijk aan in dergclijke gc\'allen.

l\fcn vi ndt in dio kamcrs ook : een voorraud vlees
voor versehillcndc dagen, brocd en ectwarcn, dit
ancs op de hoek van een vuile lafel len eindc ecu

. plaatsjc vrij Ic makcn om Le elen: ofwel slingeren
die ectwarcn rond onde •. bcdden, naast klompen ,
werktulgen, enz.

ln dergclijke omstandighedcn levend, Iaat de
arhcider langzarnerhand ziju gcwone levenswijze
varen en verwanrloost hi] zijn ondcrhoud, tot zelf's
xijn voeding,-

Ongelukkig is dit bel. svsteem clat de Italiaansc
arbeirlers verkiezcn waal' het mogelijk is; het Iaat
loc meer bcsparingcn Ic doen , zodat cle gehuwden
meer geld kunnen sturen naar hun gezin en de
ongchuwden meer geld IcI' bcschikking hebbcn VOOr

huu verrnaak.
Hel if; overbodig le wijzcn op de physische gevol-

gell van ccn dcrgelijkc lcvenswijze voor mannen
die zwaar werk moctcn verriohtcn, waarvoor zij
dan Ilog niel werden opgelcid; daarcnbovcn bdc-
kcnen die krottcn ecn bestendig gevaar voor ernstige
cpidemieën, zowcl voor de bewoners Cl' Van als VOOI'

dc inhecmse bcvolking.

***
Tcgcnovcr die stelscls hcstaan cr lwce die alle

vcreisle voorwaardcn vcrvullcn om voldoening te
gevcn.

Het zijn

. A. -; Hct type vollcdigc cantineingcl'ieht .door Cil

op koslcn van de steenkolcnmijn, met rnalcricel Cil

personccl tcn lastc 'van de Maatscha ppij.
Faciliteitcn voor nankoop in 't groot CIl hevoorra-

ding in somrnige cctwarcn. Een' gemakkelijke en
besteudige contrôle van hun bcnuttigiug maakt het
mogelijk de kostprijs van de voeding vast te slellen
op ongeveer 25 Iran k per dag.
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. Aux Charbonnages d'Hornu cl Wasmes, où fonc-
tionne une cantine de cc type, le prix journalier de
la. pension est de 23 francs.

Pour celle somme, l'ouvrier reçoit :

Le matin: calé ti volon lé cl pain nécessaire non
seulement au premier repas, mais également au repas
qu'il emporte ,;1 la mine;

Le muli : potage épais, viande, pommes de terre,
lég-u mes qui varient tous les jours:

Le soir: bouillon Oll potage clair, charcuterie,
pûtes, légumes,

L'ouvrier conserve ses timbres de matières grasses,
de sucre ct de confiture.

Avcc les ristournes conscn ties par les Iourn isseurs
sur les acquisitions l'ailes par le gestionnaire" la
cantine donne aux pensionnaires, le dimanche, Url

ou deux venes cie vin ct un peu de pâtisserie.
Ces ristournes serven t uniq uemen t ';1 améliorer

l'ordinaire des pensionnaires.
A noter que l'organisation (( cantine Il prend égale-

ment fI sa charge l'entretien des dortoirs cl du malé-
riel de couchage.

Le prix journalier de la pension, conçue dans de
telles conditions, sc situe aux environs de 23 francs.

B. -, Du type cantine libre, personnel payé par la
Société.

Au contraire du système examiné plus haut, la
Société mct à la disposition des hommes:

Une cuisine pourvue d'un matériel suffisant ct
approprié, y compris une armoire personnelle ser-
vant à conserver les denrées nlimcntaircs:

Un réfectoire convenable où les repas doivent être
consommés;

Un dortoir bien conditionné;

Une salle de jeu ou de repos,

Le tout sous la direction d'un cantinier responsable
aidé d'un personnei tl'enireiien payé pal' le charbon-
nage.

L'ouvrier achète cl prépare lui-même sa. nourri-
ture, aidé Cil cela, s'il le désire, par le personnel {le
la cantine,

Sa dépense journalière sc chiffre it environ 25
francs.

(6 ]

III de steenkoleumi [nen Hill Hornu (~11 ''Vasmes.
waar ûcl~ een dergelijke cantine bevlndt , bedraugt
hct kostgeld 23 frank.

Voor dit bedrag ontvangt de urbeidcr :

'.0; monfen •••: koffi(l naar bclievcu, hrood vuor hel
ontbljt Cil voor hel eetmaul dut hij medeneemt naar
de mijn;

"s mÏl/da!}s : dikke Hmp, vlees, uurdappclen , alle
dagcn andcrc grocnteu:

'.,; tmotuls:: bouillon of lichle soep, bereidc vlecs-
wa l'Cil , deegwarcn, groenten.

De arbcider behoud I zijn zegels voor vetstoffcn,
suikcr Cil jam. .

Mel de korIingen welke de leveranciers uan de cau-
tiuehouder op de aankopcu toeslaan, worrlen 's ion-
dng:; aan de kosl:;:angcrs een of twce glm~en wijn
g(lse!llJnken mel duurhij ecn wei n ig ban ketgebak "

Die kortingen dieucn allccn om de dagclijksc kosl
van de koslgailgcrs wal de vcrbelercn.

Er moeL wordcn opgcmcrk t dat de organisal ie van
de cuntiuc ook het mrdcrhoud vun de shiupzalcn CIl

vun hel sluapgcrief Ic han:n luste nccmt.
lù dcrgclijkc omstandighcdcn beloopt hel dage-

lijks koslgeld ongeveel' 23 frank [ICI' dllg.

B. - Type Hill \TIJC cantine, personeel betanld
door de Maulschappij.

In legenslelling mel hel hogel' onderzocht sys-
lcern, slclt de mautschappij IcI' hcsohikking van de
urhcirlers :

Ecn ken ken mel voldocndc en aangepastc uitrus-
ling, mel inbcgrip vun :

Ecn pcrsoonlijke ka si om de cclwuren in te bcwa-
rcn ;

Een hohoorfijkc ref'tcr waar de celrnulcn moeien
genomen wordcn ;

Gocd ingerichlc slaupzaal:

Ecn spccl- of rustzaal.

Hel geheel slaat onder de lcidtng van ecu ver-
untwoordelijk eunl inohoudcr, die uocr het oruleriunui
wordt bij(fcslaan tloor pcrscneel tio! beuuilâ wordl
door de steenkoienniijn .

De arbeirler koopt en hereidt zelf zijn vocdscl,
manr wordt indien hij hel wensl , geholpen door het
peri:'onccl van de cantine.

Zijll dagclijksc uitgave bcdraagt ongcvcer 25 frank.



Avec une pareille orgnnisation, les inconvénients
del système u lihrc » décrit plus haut disparaissent:
la prise en charge par la Société du matériel néccs-
sui re, son entretien ainsi que celui des locaux, place
l'ouvrier dans une a mhiance favorable ct lui laisse le
temps nécessaire .\ ;;011 entretien personnel. Cc sys-
U~rnc, qui est aprliqll(~ li la Société des Charbonnages
de \laurage, ne suscite prcsquc pas de réclamation.

:\ sumoler, en I)(JSSfWl, (/fll~ (;etle S()ci(~t(~ fi Jait lUI

efJort (norme [JOl//' donner salisfaction au.]: Italiens.

/.;uC fi clIl/s/l'Ilil des (jl'Olll'CS de locat/.i: très hien
(;unçns, [ormés c!WC\IUl de -4 lwhitotions complètes
destinées fW.?: familles italiennes, qu:elie espère aiti-
J'CI' chez elle.

Chaque gl'Oupe coùtc, rnal heu rcuscmen! , 650.000
l'rn nes, terrain non compris.

Eil attendant l'anivéc rlcs l'arnilles, chacune des
maisons, qui sc compose de 5 pièces, abrite 16 horn-
mes (4 par chambre à coucher), plus une salle dp
repos.

A ces deux syslt~llIes, qui rnncoutrent, où ils sont
appliqués (Hornu-Wasrnos cl. Maurage), l'agrément
pl'csque unanime des ouvriers italiens, peut égale-
ment s'ajouter ccl Il i pra I iCJ né :1 Hensies- Porn merœul,

Cantine complète, le Chal'honnage ne puyant Cjlle

le cantinier. Le prix rlc la pension : 33 francs par
jour pour les 3 repus cl le log-em(~nl y est inférieur
de 2 'el 4 francs aux prix moyens appliqués dans les
cantines du Borinage el. du Centre, cl de 7 ~l 12 francs
sur la moyenne de la l'égioll de Charleroi.

1\(IIIS don nous ci-contre quelques exemples de ces
diff61'cnls sys'(~lncs de cantines afin d'illustrer les
J'(~f1cxinlls failes pal' les enquêlcurs.

E\l'1I1PIc de cantine libre.

Pas de róolarnnl.ions pour la nourriture; il n'en esl
('('pend"llt pas de môme pOUl' le logement, ni surtout
pOUl' le matériel de couchage contre. lequel il y a
1'(;('lamalion unan imo.

L('s l'l;rla mnl ions con t re Ie matériel de couchage
~()1l1 amplement .i118Iifié(~8. L('~ lils l'.if(idcs, ne PCI'-

II wil a ni a uc 1I1H~ détente III usculni 1'<:, devraient êll'C
j'('llIplac.:l's pal' des lits :1ressorts (prix de revient hcau-
coup plus {levé) rloul le Lype est adoptó dans les
a III l'es can tines.

Les deux couvertures sont absolument insuf'Ii-
santes: dans les autres can tines, 4 cl parfois 5 cou-
vertu res sont distribuées ;\ chaque homme - rare-
ment 3 el seulement clans des locaux chauffés jour cl.
nuit.
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Mel ecu dergdijkc oq.!<lllisalie verdwijnen de nade-
leu van hel hoger heschreven Cl vrije Il systecm: hel
lon lasle nemen dOOl' dc'Iaalschappij van het verciste
matericel, hct onderhoud cr van en dit van de loka-
len, scheuk t aan de arbcider de mogclijkheid in cen
belJoodijke omgeving' le lcven en laat hem de nodige
l.ijd VOOI' zijn persooulijk omlerhoud. DiL systeem,
toegepast door de « Société des Charbonnages de
Maul'age H, geert bijna geen annlciding lot klaehtcn.

Terlooï,« kan el' inorden op qemezen dat di~ Maul-
,<;cJwppij een. qrote in!ifH"l1linfJ heeft gcdmm om vol-
docnin(1 ie !leven (Ion de !taHonett.

Zij h eeîl {JI'oepen I()/wlen !leboltwd die zeer yoed
1I[)!IC'Val zijn. en elk 1)(~);(lI(/t/ uüniernoüedù;« usouin-
qe«, hesienu! 'IJO(H' ltfl/;llIIwie yc:iá/1en, die zi] HOI'"

:i('f! hoop! le irekken,

Elke groep kosl ongelukkig' 650,000 Irank , zoruler
de grond.

III afwachting van de aankomst dr-r g-ezillllcll,
word! elk hu is, dut uit 5 karners hestuul , hcwoond
door 16 mannen (4 pcr slnupkamer), plus ccn rust-
knrner,

Naast die twce svslr-men , dil! ovcral wunr zi] worden
tocgcpasl (Hornu-Wasmes cu Maul'age) de hijna een-
slemmige goedkellring wcgdrugcu, kan men nog dit
vçrrneldcn dal wordt Iocgcpast Ic Ilensles-Pomrno-
roeul : .

Volledigc cantine, Ile ,steenkolenmijn betualt
slechts rie cantinchoudcr. Prijs van hel kostgcld :
33 frank pel' dag voor de 3 eetmnlen cn de huisves-
ting; dit is 2 lot 4: frank minrlcr dan de gernirldclde
prijzcn ill de Borinngc en het Centrum, cn7 lot 12
frank rninder dan de gemiddelde prijzcn in-de streek
van Charleroi.

Wij gevel) hier-na cnkelc voorbccldeu van deze
vcrschillcnrlc cantiucstclsels, 0111 de bcmcrk ingeu
vau de ondcrzockcrs loc IC' llchlcn.

Voorbeeld .van vrije cnntlnc.

Gccn hczwnar tcgcn de vocdiug ; zulks is trouwens
niel hel geval voor de huisvcsting, noch voor hel
sluupgericl, wanrtcgcn ccnparigc hczwarcn worden
geopperd.

De bezwnren legen hel slaapgcrier zijn len
vnll« gegrollt\. De sl ijvc bcdrlcn , die ,!reen ont-
span Ilin g van de spicrcn mogel ijk makèn , zoudcn
moctcn vervang cn wordcn door bedden met vcrcn
(veel hogere kostprijs), waarvan hct model aangc-
nomcn is in andcre cantines.

De lwce dekens zij n volstrck t ontocreikcud ; in de
undcrc cantines wordcn 4 en soms 5 dekens voorzien
per mun, zcldcn 3, CIJ dan nog slcchts in lokalen die
dag en nacht wordcn verwarrnd.
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Deux draps de lil sont indispensables afin de per-
mettre de sc déshabiller pour dormir, ct CCI;' draps
doivent être renouvelés au moins tous les 15 Jours.

(Dans le présent cas, un seul drap pal' ouvrlèr el
il n'a pas encore été changé; certains sont donc ul.i-
Iisés depuis plus de -4 mois.)

La pl upart des locaux son t humides ct, du fait
qu'aucun personnel n'est affecté il leur nettoyage, se
II"On \(~1l1 dan S un óta I de prop l'clé 10111 à fait insu f-
Iisan t.

Lavoirs acceptables :r condition d'y mettre un poële
permettant de chauffer de l'cau pour le Iessivag« heb-
domadairc du linge de corps.

W.C. totalement insuffisants : 5 cabinets ordinaires
pour une centaine d'ouvriers dans une cantine.

Exemple de phulunstère ()l'gllllis{~ par Uil charbon-
nage:

[ 8 l

Twee beddelakens zijn onontbeerlijk, om zich te
kunnen ontkleden , en deze beddelakens dieucn ton
nrinste om de 15 dagon wordcn vervangcn.

(ln dll gcval, één beddelakeu per man, en hot werd
nogniet vervangen; sommige worden dus gebrulkt
setlert meer dan .4 rnaanden.)

De rncesle lokalen zijn vochtig; daar geen perso-
neel voor de reiniging cr van zorg tc dragon hceft,
zij n zc alles behal vc zindclijk.

De wasplaalscn kuuncn cr door, op voorwaartle
dat er ceri kachel in worde geplaatst, waarop men
water zou kunncn verwarrncn, voor het wckelijks
wassen van het IijIlinnen.

De W.C.'s zij n volstrekf onloernikend : 5 gewone
W.C.'s voor een honrlerdtal werkliedcn in ecu can-
tine.

Voorbeeld van ecn door CCII kolcnmijn ingerichtc
arbeidcrskolonic :

1 D ·1 . ·1 fI" \ 1° Vcrwarmde slnapzalcn met gemiddeld 20 bedrlen .. o . es e orloirs c. HIll Cs sc composent Cil moyenne . ~,
de 20 lits.

Malériel pal' hommc :

1 couchette en l'CL' avec ressort:
1 paillasse;

2 draps changés lous les 15 jours;
3 couvertures:

1 armoire Icrrnant il clef'.

2" Une cuisine équipée de Iuçou moderne, com-
prenant:
4 douches au charhóu (800 litrcs);

Le uuiiériei éteetriou» SlI.iuulli :
1 lour ;
1 réchaud;
1 moulin ù café;
1 passe-soupe:
l éplucheuse, laveuse de pommes de IJ~I'l'e:

1 laveuse de vaisselle:
1 thermos de 200 litres,

L'installation de cette cuisine est conçue af'iu de
permettre la possibilité d'une plus grande rnorlcrui-
sul.ion en cas de besoin.

3° Un réfectoire pourvu de tout Je mntérlcl néces-
saire, y compris tables roulantes pour le transport
rapide de la vaisselle cl clcs aliments.

4° Instnllutions sanitaires comprenant
Lavoirs (cau courante jour cl nuit);
Urinoirs cl W.C. sulf'isants mais susceptibles

d'amélioration.

Matcricel pCl'Innn ;

1 ijzeren bcd met veren ;
1, strozak:
2 lakcns, om de 14 dugcn vcrnicuwd:

3 dekens;

l kast met slot ;

2" Een modern uitf?erusl,e keuken, met:

4 met kolcn gestoo,klc kclcls (800 liter);

Vo{uend electriser: nuüerieei :
10ven;
1 komfoor;
1 koffiemolen;
1 soepzeef ;
1 schil- en wnsrna;iJine voor aardappelcn ;
1 mach ine om vnlcn Ic spoelen;
1 thermos van 200 liter.

De inrichting van die kcukcn wcrd zo opgeval dat.
dnsuoods CCII grotcrc modern iscri ng" kali ingcvocrd
wordcn.

3" Een cctzaal voorzicu van ni hct ntidigc male-
riccl, mel inbogrip van roltulcls voor hel sncllc
vcrvocrvan IJcl vaal wcrk en hel. elen.

. 4" Gezondhclrlaim-ichtingcn met:
Wnsplantscn (slromcnd water dag en nacht);
Watcrplualscn en ·\V,C.'s in tocreikend aantal doch

vutbaar voor verbetering.



Prix de la P('II~:;ion : 23 Irancs par jour, logement
el nourriture.

L'ouvrier y reçoit:

Deux rcpa~ ehuutls, midi cl soir, comprenant :
soupe, légumes, pommes de terre ou pli tes alimen-
taires, viande. Le tout en quantité largement suffi-
sante. La bière sc paie en plus.

Lc légume change lous les jours.
Le matin, il reçoit sa ration de pain ct SOli café. Il

a, en outre, du café it volonté pour aller au travail,
ct comme boisson pendant les repas.

Il abandonne il la cantine ses timbres de ravitail-
lement, mais reçoit contre paiement, au prix légal,
su ration mensuelle de sucre, de beurre, de chocolat
cl de confiture.

Ces denrées sont prises cn bloc par l'approvision-
neur et distribuées it jour fixe à la cantine.

Il arrive que certains charbonnages emploient les
deux systèmes de phnlunstère organisé cl de phalan-
stère libre sans que l'LIll cl l'autre donnent entière-
ment satisfaction li cause du mauvais élnt des loeallx'
ct de la mauvaise gestion.

Voici les résultais de j'enquêlc Iai!e dans un char-
honuagc qui employait les trois sysll:rnes.

Cantine.

Une réclamution unanime ail sujet de la soupe,
qlli esl la mèmc lous les jou rs, malin cl soir (poi-
reaux) ,

Bédalllalioll unanime également Cil cc qui COIl-
curno les hnruquemcn!s. Il y l'ail trop froid mnlgré
Ips deux poêles qui s'y (roll vent.

La vuirs ct lat rincs insuf'Iisants ct très mauvais
élal de ces dernières.

Les lJaraqllen1ellf:.; Ile répomlcu! pas aux nécessités
de leur dcsf iualiou ; ils sont absolument trop froids.
L'intervalle compiis entre los deux parois de tôle
ondulée devrait. être J'empli de matière isolante.

Dans I(~s trois spll'l1Irs ulili:-l~:< par cc Charbon-
liage, '1111point ('OIl1I11I1U sc dég;lge immédiatement:
Ie IH,lIHIlie de propreté cl de conrad des locaux. l'ur-
'10Ilt, il l'ail sale duns les chambres, q ui ne doivent
Pél;; {~lrc souvent lavées, Il i même balayées.

Toutefois, les 1'f:~r(~e1oircssoutrclnl ivcmcnt IH'opros.
Ell ce qui conccrno Ie~ ol'gan'isalions 2° ct 3°, can-

tine Iibrc el Iihcrtó ahsoluc, c'est réellement pénible
de voir les conrlitions de vic des huhilunls. Dans la
cantine libre, dortoir cl cuisine soul sales; très soles.
QII;IIII ail 3°, lin seul mot s'impose: déqoûiani.
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Kostgcld : 23 frank pcr dag, huisvcsting en voe-
ding.

De arbcider ontvangt :

Twec warrne maaltijden, 's .middags en 's avonds
en bestaande uit : soep, groenten, aardappelen of
deeg waren, vlees, dit alles in ruirpc 'hoevcelheid.
Voor bier wordt bijbetaald.

Icdere dag worden andere groenten opgediend.
's Morgens ontvangt de arbeider zijn rantsocn

brood en koffie. Hij krijgt bovendien koffie zoveel
hij wil om mede naar het werk tc nerncn en als drank
tijdens de maaltijden.

Hij overhandigt in de cantiue zijn ravituilleri.ngs-
zegels doch ontvangt, legen betallng , zijn maande-
lij ks rantsoen suiker, boter, chocolade en jam.

Die warcn worden door de bevoorrading aangc-
kocht CH op vaste dagon in de cantine rondgedeeld.

Hel valt voor dat sommige kolcnmijncn de twee
.syslemen (gcorganiscerde en vrije arbeiderskolon ie)
aanwenden zonder dat cen el' van' ten volle voldoe-
ning geeft, wegcns de slechte staat del' lokalen en
hct slechte beheer.

Ziehier de uitslagcn van een onderzoek ingcsteldin
ccn kolcnmijn die de dric systomen toepastc.

Cantine.

Er wordt algemeen geklaagd over cie soep, die alle
dagen, 's middags en 's avonrls, dezclf'dcis (prei).

Evcncens éénstemmige klachten in vcrband met
de barakken. Hel is Cl' te koud , ofschoon cl' twce
kachels staan. ,

Onvoldoende wasplaatsen en latrines, laatstgc-
noernde in zcer slechte toestand.

De barakkcn-bcantwoorden niet aan dcverelsten
van hun besternming ; hot is el' volstrekt te koud , De
ruirnlc tusson de twee wanden in gegolfd plaatijzer
7.011 moeten geVllid worden mel; isolatiernaterieel.

Til de drie door clic Sl.eenkolemnijn gevolgde stel-
sels, merken wij onmiddcllijk één punt op dat die
stelsels gemeen hebbcn: het gebrek aan zindelijk-
heid en comfort del' lokalen. Overal in de kamers
is hel vuil; zi] wordcn voorzeker niet dikwijls
gcschu urd , of zelf~ n iel. gevcegd.

De cclzalcn zijn cvcnwel lamelijk zinrlclijk.
Wat de organisaties 2° en 3° betreft, vrije cantine

en volledige vrij hcid, is het workclij k pijnlij k te zien
in welke omstnndighcdcn de bewoners levcn. Tn de
vrije cantine, zijn de slaapzaal en de keuken vuil,
zeer uuil. Wat het derdc stclsel bctreft, is slcchts een
woord stcrk genoeg: walgelijTc



Les lavoirs, urinoirs cl w.c. 30111 insuffisants el
suies.

UédUHllltiol1S sur le prix, la quantité cl la qualité
de la nourriture.

Conclusians . réclamations parfuitcment fondées,
manque de propreté; lavoirs cl\<Y.C. iusuffisants.

Considérations générales
de l'enquête officielle faite en 1947.1948.

L(~ rapport, hien qllc v isant les condit ions de
\ ie l'ailes ,'I lous les 1~lrangcrs travaillant d.ms les
mines du Hainaut, établit cependant une différence
entre les IC Displnced Persons " et les autres étran-
gers.

Celle différence découle des conditions coutrue-
ruelles l'ailes ,'I ces deux groupes de travailleurs,

Ell effet, si le contrat signé par les parties Cil cause
vise uniquement les conditions de truvnil en ce qui
concerne les ouvriers élrenqer« en (Jénél'(ll, celui
régissant le cas des ti Displnccd Persons . stipulo
qu'après trois mois les familles de celle catégorie
de travailleurs seront autorisées (\ entrer en Belgique,
les sociétés charbonnières étant tenues de leur pro-
curer un logement.

IJ s'ensuit donc que l'étranger (Italien du Nord)
qni l'ail venir l'il famille Cil Belgique opère il son
corps défendant cl doit s'assurer, pal' lui-même, du
logerncn t qui l'abritera.

JI prend donc placer il ce point de vue, dans la
masse des travailleurs belges de la mine cl son cas
s'incorpore dans les données du problème général
po~(~pour l'I~diril'i1Ii()l1 de~ logemcnb de mineurs.

:je

* *
Les considérutions émises dans la suite du présent

rapport porteront donc :

1° Sur les conditions de vic de lous les (Hnlllgcn;
habitant cn communauté dans les phalanstères ou
can tines des sociétés charbonnières: .

2° Sur les conrlitinns d'habitat réservées aux
1lI1~llages de (( Displuccd Pcrsons H logés par les
soins des dites sociétés.

** :je

Les lrois systèmes sc rnpportaul aux l'cl'sonllCS
vi vuul ('II rummunnulé, examinós dans le présent
rnppor! , Ile sont qlle Jlrovisoire.>, la solution défini-
tive consistant, à notre sens, à trouver dans un pro-
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De wusgclcgcnheden, de walerplaatscn en dc
w.e.'!; zijn ontooreikend en vuil.

EI' zijn kloctüen ovcr de prijs, de hocvoclhcid en
de hoedunlghcid van hel voedsel.

J3e .sluii : volst rck I gcgrondc klach leu, gehrek auu
zindelijkheid; wasgclegcnhcden cn vV.C.'s onluerei-
kendo

Algemene heseheuwlngen
over het officieelonderzoek ingesteld in 1947·1948.

Hoewcl hel vcrslag liandclt ovcr de omslaudighc-
den wunriu al de in tic mijnen van llenegol1wcn~veJ"
kcude vrccmdclingco mocten levcn, wordt cr loch
ecu ondcrschcid in gcmaakt tusson de cc Displaced
Pcrsons » en de andcrc vrccmdclingcn.

Dit hangt . af van dc conu'actuclc voorwaurdcn
onder wclke die lwcc groepcn arbcidcrs wcrden nan-
gewornm.

Indien, indcrduad, hel door hctrokkcn partijcn .
ondertckond con l.ract, waal' hel de vrccmde urbeidcrs
ovcr 't algcrnccn betreft, uilsluitetul betl'eldûnfJ hee]!
op de arbeidsuooruxuuden, dan i!; in hel. oont ract
wuarhij hel gcvnl van de (( Displaccd Pcrsons » worrlt
gcrcgeld, bedongen dat hel gczin van clic cntog oiic
arbcidcrs ua drie muandcn THUll' Bclgië m(lg over-
komen en da L de steenlwlenmaatschappifen IUIfI,

hllisuestino moeien verschaffen.
Daaruit valgldaL de vrecmde urbuidcrs (Italiaan

van het Noordcn}, die zijn gezinnnal.' België doel,
ovcrkomcn, hanrlelt op cigen risico en zelf voor de
huisvcsting rnoet zorgen.

Hi] staat dus op gelijke voct mel. de massa der Bel-
gische rnijnnrbcidcrs en zij n geval vall binnen de
perkcn van hot algemeen vruagsluk bcl.rcf'Iende de
hOl1\Y van m ijn wcrkcrswon inpnn.

** *
De bcschouwingcn die 'vcrder ill dit verslug wor-

den gegeven, hcbhcn dus bctrckking op: -

1" De lcvcnsvoorwuartlcn van al de il rbcidcrs
die in gcmcellschnp lcven ill de kazerncwon ingcn of
cantines van de steen kolcurnnutschnp pijen ;

2"Dc huisvcsliuusvoorwuurdcn van de gezitlllen
vnn 14 Displaccd Pcrsons ) gchuisvcst door de zorgcn
Vi1l1 gcuocmdc maatschnppijou.

***
De drio slelsels, bclrekking hebbend op in gcmccn-

schnp lcvcndc pcrsoncn, die in het vcrslag wordcn
ondcrzochl, zijn slcchts v,oorlopig; nuar onze mcning,
moet de def'initicvc oplossing wordcn gezocht in het



chain avenir la posslbilité de fournir des logements,
non seulement à tous les ouvriers mais surtout il
leurs familles, '

Mais, si celte solution est envisageable dans Url

avenir plus ou moins rapproché pour les ouvriers
étrangers en général, elle s'impose immédiatemenl
pour les (( Displaced Persans li dont les familles eloi-
ven t être logées après trois mois.

Cette condition à placé les sociétès charbonnières
devant une situation toul à l'ail exceptionnelle qui ti

exigé, ct qui exige encore ia l'heure actucl!e, 1111

immense effort pour raire race i'i celle ohligulion.

En ~ttelld<ll1t l'installation de ces falllille:-; duns d(~s
hu bi I al ions orrl ina ires , 1.'0' ,cha r bOlIlIages ont tiré
parti de toutes leurs possibilités pour h{~"ergcr tem-
porairement dans les meilleures conditions d'habitat
pnssibl« ces ramill(~s dOllt la fixation cu Belgiquc
est un problème capital pour la vic de nos centres
charbonniers.

TOllS les systèmes it peu près réul isables out été
employés pill' les sociétés suivant leurs disponi-
bilités :

Baraquements militaires transformés;
Tubes de l'armée américaine aménagés;
Erection cie maisons préfabriquées:
Aménagement en appartements de dépeudnuces

inoccupées;

Construction de chalets norvégiens Oll suédois.

Suivant les possibilités de temps cl les disponibi-
lités en matières premières , des aménagements corn-
plérnentaires sont encore apportés journellement ù
ces habitations.

~i ('crtnine::; société's Il'0111 pli, jusqu'il présent,
fournir à leurs ménages déplacés que tics hnhitalions
au confort strictement indispensable, la majeure
partie des f'irrnes a déjà installé ces ouvriers dans dt's
conditions de confort moyennement honorables.

Quelques sociétés ont mèrne al lcinl , dans ccl ordre
d'idées, des résultats surprenants.

De tous les sysl<'~mcs d'hébergement temporaire
employés, notre pl'él'(~rence Vil aux chalets préînbri-
qués ~1I6lojs (JII lJ()n(~gi('ll;;;, donI la COllccption ('sJ
illl[)('cc,rhk aux points de vile confort el hygiène.

Groupés en cités 01.1 alignés le long' des chemins
(voire même érigés en petit village comme aux
Charbonnages du Hainaut), its allient ~ ces condi-
tions de confort un cachet de coquetterie réellement
plaisan t à ln vue.

NOLIS estimons indispensable de poursuivre sans
relâche la lutte pour le confort des familles car il est
évident que le problème de la fixation définitive des
étrangers sur notre sol fera naître tôt ou tard 1<1
nécessité d'envisager la question SOllS cet aspect.
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verschaffen, hinnen alxienburc tijil, van huisvestin-
geil niel ullecn aan al de urbciders, maar ook vooral
uuu hun gexinnen.

.\Jaar, zo die oplossing, \"001' de vreerndc arbeidcrs
nver "'I algcmceu, kan wonlen tegemoet "gexien VOOI'

CCII min of meer nubije toekomsl, dan moet zi]
onmiddelfijk worden doorgevoertl V001' de Il Dis-
plnecd Persons » wier gezinnen na drie maanden
moeren gchuisvcst worden.

Die voorwaarde heefl de steenkolenmaatschuppijcn
il, ecu huitcngcwone toestand gcplaatst: zij zi] Il VCI'-

plichi geweesl, en xijn hel thans nog, een geweldigl~
k nu-htsinspnuuiurr le doon orn die verplichting na te
komen.

In af\\'ilchtill:.f dal die gczillncn ill gewone wonin-
gen worrleu ge!luÎ!;ycst, hebben de stcenkolcnmijncu
al hun lllo:..wlijklwdcJl uaugcwend om die gexinnen,
WiIaI'VIlIl de \"(-sliging in Beluië van hijzonder belang
is voor hel kvell vau onze steeukolen mijrteentra, tij-
delijk ('II ourler de besle voorwaarden onder dak te
IIn'lIgell.

De muntsehuppijen lu-bbon, volgcns hun moge-
Iijk hedou, gebrIlik gemaakt van alle mogclijkc
stclsels : .

Omgc"ormdc legerbarakkclI;
11Igerir:hle II l uhcs Il vau het Amcriknans leger;
Oprichting vun gcprcfuhricecrde huizen ;
Omvorming tot appurtcmcnten van onbezcltc hij-

geIwIl wcn ;
Oprichtinu vun Noorse or Zwecdse II chulcls II.

" :
Dc inrichlillg vun die IlllisH:stingell wurdl 1I0g alle

dagelI aangenJld, volgcns de mogolijkhcdcu van hct
ogcllhlik l'Il de hcsehikbare grondstoffen.

Indion sl)lIl111igl' maatschappijcn tot nog loc aan die
\'(~rplaalstc gezinllen slechts ecn huisvcsting met heL
hoog:-t Ilodige comf'ort konden hcxorgcn, dan hcb-
ben de rnccs!c Iirmu's nan die arbeiders rccds een
huisvosting bozorgd mel ecn rclaticf hchoorlijk corn-
Iort ,

Somrnigc maatschnppijenheblion , in dit vcrhand ,
zclf's verrassende uitslageu hereikl.

Vnn al (le p-cb"llikte t ijdelijkc lruisvcstingssyste-
I IIII'll gaal onze voorkcur naar de geprnefahl'iceel'c1e

\()orse en Zwerrlso il chalets li, die in opzlcht van
cornforl ell hygiëne onbcrispclijk zijn.

Gegroepeerd ill wijken of opgericht langs vdc
wcgcn (zclf's in (le vorrn van een klein dorp zoals bi]
de Stccnkolcnmijncn van Henegouwen), hiedcn zi],
naast dit cornîort, nog een zeer uardig uitzicht.

\

Wij zijn van rncning daL de slrijd \"001' de bchoor-
lijke h uisvcsting van die gezinnen onvcrzwak t .mocl
wortlcn voortgczel, wuut hel is duidelijk dat hct
vrnngsluk van de dcf'initieve vcstig ing van die
vrcemdelingen op ons grondgcbicd ons, vroeg of
laat, zal vcrplichtcn dit problecm van dit standpunt
uit onder ogen te zien.
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'"'" *
En ce qui concerne l'établissement de la vie en

communauté des personnes déplacées, le problème
sc posait d'une façon beaucoup moins épineuse.

Instruits par .l'expériencc des cantines .italiennes
établies el Ionctionnan t chez nous depuis hien tôt
deux ans, les charbonnages ont pu, en général, don-
ner satisfaction au personnel.

'Toutefois, malgré les améliorations apportées,
quelques lacunes restent encore à combler.

La canl inc n'est pas encore devenue le home fami-
lial où chacun peul se plaire; outre cela, quelques
anomalies subsistent :

10 L'établissement ou le maintien par différentes
communes de taxes sur les étrangers et sur les mai-
sons de logement, taxes évidemment 'payées par
l'ouvrier (elles varient de 2 ft 4 francs par JOLlr).

2° Différence entre le prix des pensions des trois
centres houillers. '

Si, dans le Borinage, il s'établit vers l'ordre de
34 francs par jour, il s'élève à 40 francs pal' jour
dans le Centre, pour atteindre 50 francs dans ln
région carolorégienne.

Une telle différence ne sc conçoit pas aisément, les
conditions de conrad étant sensiblement pareilles
dans les trois bassins ct le coût des denrées alimcn-•laires ne variant pus entre ces différentes régions.

3° Dans le Borinage, une retenue de 20 ll25 francs
par semaine est effectuée par presq ue tou les les
sociétés ch arbon n ières pOLir frais dc logcmcn t cl
location du matériel cie couchage aux ouvriers.

Dans le Centre, deux ou trois sociétés seulement
nppliquont Ia dite retenue, tandis que dnns la l'égioll
de Charleroi, elle n'est. opérée nulle part.

A noter, que ces retenues sont appliquées au profil
des sociétés charbonnières.

ENQU£TE PERSONNELLE 1948 ET 1949.

L

L'enquête nous n mis devant Ics deux problèmes
qui confrontent. les patrons sc servant de mnin-
d'œuvre: le logemenl de la famille, le logcrncnl du
célibatnirc.

Gn peut dire, Cil géllél'al, que partout le logement
des familles est mieux assuré que celui des céliba-
lni rcs. De ce point de vue nous avons trouvé des réa-
lisations très dilf'órcnlcs.
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** *
Wut de inrichting betrelt van het leven in gcmcen-

schap van de vcrplualstc personen, werd hel vraug-
stuk op veel mlnder netellge wijze gesteld.

Gcleerd dOOI" de ondcrvindlng vun de Italianusc
can tines, die scdert ongeveer twce jaur bijons wer-
den opgcrichl, hebben de steenkolenmijncn, over
't algemocn, voldocning-kunnen schenkcn uan hun
pcrsoneel.

Ondanks de aangebruchtc vcrbeteringen, blijvcn
cvcnwel nog enkelcleemten aan te vullen.

De cantine ls nog nict hel Iamiliaal tehuis gewor-
den waar elkccn guarnc verblijft: bovcndien blijvcn
nog cnigc onregelmatigheden bestaan :

1 o De vestiging of hot behoud, door vcrschillendo
gcmccntcn, van taxes op dc vreerndelingcn of op de
logemenlhuizen, luxes die nntuurlljk door de nrbei-
der worden hetaald (zij bcdragcn 2 à 4 frank per
dag);

26 Hel vcrschil in kostgcld tusscu de dric steenko-
leneentra.

In de Borinage bedraagt dit kostgeJdongcveet'
34 frank per dag, in hel Centrum 40 frank pel' dag
cn,in de strcek van Charleroi, ongcvecr 50 frank
pCI' dag.

Een dcrgclijk vcrschil is mocilijk tc begrijpelI,
daar de verblijfsvoorwaarden in zake comfort prao-
tisch gclijk zijn en ook de prijzen van de ectwarcn
tusson die verschillende strckcn niot vcrsch illcn.,

3° In cie Borinage houden hijna alle stccnkolcn-
rnnatschuppijon per wcek 20 lot 25 lrnnk Hf van dl~

. wcrk licdcn voor huisvcstlngskostcn en huur van
slnaphcnodigdhcclen.

Til hel. Centrum passnn slcchls lwec loL drie maal-
~(..happijcn die illllOlIdillg tor,tcr\\'ijl dit ill de sl.reek
1'<.111 Charleroi nergens gebcurt.

EI' moct worrlcn opgcmcrkl , dat die inhoudiugcn
gch(',ur('l1 tcn voordclc van de steenkolenrnaatschap-
pijcn.

PERSOONLIJK ONDERZOEK 1948 EN 1949.

I.

Hel. ondcrzock lrccf't bctrckking g"ehad op de twcc
problcrncn tegcJl(wcr welke de werkgevers die

. nrbuidsk ruohtcn gcbruiken, zich gcplaolst zien :
huisvcsling vun hel gezin en hujsvcsting van de
ongehuwde.

, Over 't algemeen mag n1<'11zeggelI, (lat overal de
huisvestiug van de gezÎiHlcn hetcr vcrzckcrd is dan
die van de ongehuwde . .Jn dlt opzicht hebben wij
zcer vc rsch ilien cie oplossi ngen gcvonden.



On a transformé d'anciens hnraquernents de pri-
sonniers en remplaçant les parties en hois par des
matériau,\: durables. Les logis sont' conçus de telle
sorte qu'ils peuvent abritce rles familles assez nom-
hreuses el leur emplacement dans les baraques pcr-
mel Iucilcrncnt (j'unir deux lng-crnellls moyens lors-
qu'une famille sc développe rapidement. Ces loge-
menls sont pourvus d'électricité, mais l'cau doit être
prise il l'extérieur, soit parllne pompe qui dessert lin

bloc, soit pal' un robinet accolé au coin rl'un ancien
l;;Hirncnt. Certains de ces villag-es composés de bara-
quements ne sont pas encore reliés ù l'électricité et
1'011 n'a pas mis d'évier il l'intérieur de la cuisine.
La femme est clone oblig-ée de sortir chaque fois
qu'elle doit prendre de l'cau ct elle doit vider ses caux
dc ménage dans la rigole. D'autres maisons ainsi
conçues, muisbûties par d'autres sociétés, compor-
lent un évier dans la cuisine, évier qui communique
avec la rigole extérieure.

Pour les dépendances sanitaires deux systèmes sont
employés: les W.C. sc trouvent li l'extérieur de
chaque log isou hien, comme il Hensies-Pommerœul ,
en commun li l'une ou l'autre extrémité du bloc. A
Hensies, nous avons remarqué avec plaisir que l'on
avait prévu des hâl.imcn ls centraux qui peuvent servir
dp huanrlerics collectives,

Il reste ri souhaiter que ces hamquements soient
équip('.s électriquement pour queles ménagères soient
un peu plus aidées dans leur travail. Pour la transfor-
marion d'autres baraquements, on n'a pas êmployé
de matériaux durables mais on a mis un isolant entre
les deux parois. C'est le système le plus employé avec
les tubes américains. Lorsque cc travail a été bien fait
les habitants nous ont assuré qu'ils ne souffraient pas
du froid. Certains baraquements ont été recouverts à
I'Iutérieur de plaques cl'nnaliLe, peintes en couleurs
claires ct reliées entre elles pal' rlétroitcs lattes de
couleurs différentes. Ces petites habitations de 3 ou
4 pièC'es peuvent être charmantes cl. nous en avons
vu, qui le sont réellement lorsque le locataire vent
bien sc donner la peine cie les enlrelcnir. L'aspect cie
eeg villages cie baraquements petit être transformé
si l'on, a soin de laisser entre deux blocs l'espace
suffisant pour planter de la verdure ct des arbres.
L'aspect peul en être aussi complètement. modifié si
le charbonnage ou l'industrie qui les emploie sc
donne la peine de mettre il l'extérieur des conches de
peinture nouvelle.

Deux ensembles voisins montrent pal' leur opposi-
tion l.oul cc que l'on (lC'ul foire avec un peu de couleur
el. (ks soins.
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Men hceft oude barakkcn van krijgsgevangenen
veranderd door de gedeeltcn in hout le vervangen
rloor duurzaarn malorleel. De woningen zijn zo opge-
vat dat zij onderdak kunnen vcrlcnen aan vrl] grote
gexinttcn, enhun plauts in de" barakkcn maakt 'hel
vdjgernakkcli;jk twee middolg rote woningen le
vercnigen wanneer hel ge:'.ill ;,,1(;11snel uitbreidt.
Die woningen zijn voorzien van electriciteit,
maar het water moct huitenshuis worden gehaald,

,hetzi] aan con pomp, die een heel blok bedient, hetzij
aan ccn kraan ergens op een hoek van een oud
gchou w. Sornmigc van (lie uit harakken samenge-
stelde dorpen :beschikken nog over geen electri-
citcit, en er' werd geen gootstecn geplaatst in de
koukou. De huisvrouw is dus verplicht buiten te
gaan, telkcns zij water rnoet halen of het vuile water
in de riool moet gieten , Anderehuizen clic op dezelfde
wijze wcrdcn ont\V()['pen," maar door andere maat-
schappijen werdcn gcbouwd, zijn voorzien van een
gootsteen in de keukcn die vorbondcn is met de bui-
tcnriool.

Voor de gezorirlheidsinrichtingen zijn twee stel-
sels in gebruik : de W.C'sstaan huiten elke woning,
'of'wel, zoals te Hensies-Pommerœul, op het een of
hct ander uiteinde van het blok, voor gerneenschap-
pelijk gebruik. Te Hensies hebben wij met genoegen
vastgesteld, clat men centrale gebouwen had voor-

I zien , clic tot gemocnsohappelljko wasuuizen kunnen
dicnen,

: HeL hlijf'I wcnselijk, dat deze barakken elcctrisch
; zouden worden ingcricht, tcn einde het werk van
I de huisvrouwen ietwat te verlichlen . Voor de
: omvorming van andere harakken heeft men

geen duurzame materialen gebi'uikt, men heeft
cchtcr isolerende matcrialen tusson de twee wanden
geplaalst. Met de -Amerikaanse Il tubes » is zulks het
mecst gebruikt stelsel. Wanneer dit werk degelijk is
uitgcvoerd, lijden de inwoners, volgens hun zeggen,

" geen koude. Somntige barakken werden van binnen
met unalil.platen bedekt, die in felle kleùren zijn
geverfd en aaneengehecht door middel van ver-
schillend geverfde bincllaUcn. Deze kleine woningen
met 3 of 4 vertrekken kunnen cr bevallig uitzien.:
en wij hebben er sommige gezien, die het werkelijk
zijn, wanneer de huurder zich de moeite wil getroos-
teri ze Le onderhouden. Ilot uitzicht van deze barak-
k endorpen Kan worden veranderd, indien men er
\'001' zorgt dat tussen twee blokken de nodige plaals
voorbehouden blijft om ze met groen e~ bomcn Ic
bcplanten, Het uitzicht er van kan ook volkornen
worden .ge .••vijzigd, in dien cie kolenmij Il of het
bedrijf, waartoe zi] hehoren , zich de rnoeite gctroost
zc van buiten met nicuwe verf te besl.rijken .

Twce nuburige blokken bewijzen, door de tegen-
stclling er van, wat men met wat vcrf cn zorg kan
verrichteu .
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Jusqu'à présent, celle transformation de baraque-
menls ou de tubes américains Cil demeures pour
familles a élé employée nu maximum el les logis
ainsi créés sont certainement plus nornhreux quc
CCliX qui 0111 N(~hûtis direclcmenl (~II mntérlnux
durables.

Si 1'011 compare le confort de ces logis il celui dont
nous rêvons pour les nouvelles constructions d'habi-
tations ouvrières, nous sommes certainement loin de
notre programme. Il ne fant pas oublier cependant
que les charbonnages ont dfl faire vile cl que ccl
hébergement des familles est encore ce que nous
umm; VII cie meilleur. Si l'on Ile veut point cependant
(Ille ces logis provisoires/sc transforment en taudis
il Iaudru, sans tarder, IcsmuJlir de l'cali courante cl
y étahlir 1111systt'IlW d'I~gouh convcnuhlc, comme il
faudra y orgll1liscr un enlèvement méthodique cl
méticuleux des immonrlices.

Souvent en visitant ces baraquements /IOIIS nYOIlS

posé lu question de savoir 's'il n'était pas possible
d'aider ces familles ;1 se meubler immédiatement de
façon plus con Iortahle. Partout il 1101IS fill. répond u
que les -essais tentés pal' les charbonnages avaient
échoué. Certains r~hur bounuges ont voulu faire les
avances, rl'autres ont voulu acheter du mobilier de
cuisine ou de chnmbre il coucher en gros, que les
ouvriers auraient pu payer il tempérament. Le char-
bonnage a Inil la dérnonstrnl ion que sur cc mobilier
il ne gagnail rien cl cependant on n'a pas réussi II
convaincre les ouvriers eux-mômes. JIs préfèrent
acheter li des prix ridiculement élevés de vieux meu-
bles dont la populntion indigène sc déburrassc et dont
l'aspect minable ou boiteux n'aide pas il enjoliver ces
demeures (léjit rudimentaires,

Il.

D'autres charbonnages de Lil~gc et ccrtalns (;11~1I'-

honnagcs du pays d'e Charleroi onl transformé des
bâtiments centraux désafl'cclés en petites maisons.
Certaines de ces transformations son t très bon nes cl
des dépendances extérieures, mais individuelles, onl
été prévues pour chaque appartement, de sorte que le
charbon, le bois, les objet!'; hétéroclites peuvent être
rcmlsès, ü clef, dans lin' vaste bâtiment divisé en
petites loges. On peul reg-reUer pour ces maisons,
comme pour les autres, que Ir \'V.C, sail, toujours
extérieur.

III

Un excellent système pOlir résoudre In question des
habitations pour familles a été certainement celui de
l'installation des maisons préfabriquées. Les cnscm-
bles de maisons suédoises cl finlandaises installées li
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ToL nu toe werd deze omvorming van Ameri-
kaànso barakken of « tuhes» tot gezinswoningen tot
hot uiterslc .doorgcvoerd, en de aldus opgerichte
woonvertrek ken zijn zeker talrijker dan deze, clic
rcchtstrocks met duurznme materialen .werdcn ge-
bouwd. .

Zo wij hel comf'ort van deze woningen vergelijken
met hetgccn wc ons voorstcllen voor de op te rich-
ten nieuwe arbeidcrswoningon, hebben wij ons' pro-
gramma, op verre na, niet bcreikt. Er dient noch-
Lans niet uit heloog te worden verloren , dat de kolen-
mijnen yfug moestcn ingr ijpen en clat zulke huis-
vesting van de gezinnen nog hel beste is dat wc
gezien hcbhen. Indien men nochtans wil voorkomen,
dat deze voorlopige woningen krotwoningen worden,
moct men ze onvcrwijlrl met stromcnd water inrlch-
lerr en cl' een dcgclijk rioolstelsel aanleggen en er
levens ecn mothodische , en zorgvuldigc dienst voor
hct wegruimen van de vuilnis totstand brengen.

Bij het bezichtigcn van deze' barakken hebben wij
dikwijls de vraag gcstcld, of hot niet mogelijk was
de gcZinf]en le helpcn, om zicl. darlclijk mel gerief'-
l ijker huisraad Le voorzien : overal werd ons geanl-
woord, cial de pogingen van de kolenmijnen mislukt
waren. Sommlge kolenmij nen hebben voorschotten
willenverlcncu, andcrc hebbcn keuken- of slaapka-
mcrmeuhelen in het groot willen kopen, die de
werklieden dan geleidelijk op af'betaling zouden ver-
worven ,hebben. De kolenmijn heeft bewezen , dat ze
daaraan niets verdiendc, zonder de werklieden zelf te
kunnen overtuigcn. Zij verkiezcn oncle meubelen te
kopen tegen bespottelijk hoge prijzen, waarvan de
inheemse bevolking zich onldoet, en waarvan het
erbarmelijk of gebrekkig uitzicht niet bijdraagt tot
de verfraaiing van deze rccds zo primitieve woningen.

II.

Andere Luiksc kolcnmijnen en sommige uit de
omstreken van Charleroi, hebben verlaten centrale
gebouwen 1.01. kleine huizen omgehouwd. Sommige
cr van zij n zeer goed, en voor ieder vertrek werderi
af'zonderlljk rnaar individuele bijgebouwen zodanig
voorzien, dat kolen, hout, allerhande voorwerpen
achler slot kunnen worden geborgen in een ruim
gebouw, dat in kleine cellen. is verdeeld. .Tammer
maur, dat de W.C. voor deze huizen, zoals voor de
andere, altijd huitcn staat.

III.

Een uitstekend stelselom hel vraagstuk van de
gezinswoningenop te lossen was ongetwijfeld dit van
de gcpraef'abricecrde huizen. De blokken Zweedse en
Finse huizen, die te Zwartberg dn Limburg werden



Zwarlberg rlans le Limbourg forment un quartier
charmant cl ces mui-ons s01l1 équipé r-:; de telle sorte
qu'on peul vruimcnl s'y faire uue vie eouf'ortahle.

Lf~seul inconvénient de cerlaines; maisons préfubri-
quées, consiste rluns l'uhsenre de plusieurs cheminées,
qui fonL de quelques pii:ce:- tic la maison de vérita
bles :.(laeihes. GénéralemellL d'ailleurs, les étrangers
ajoutent (les moyens Ile chanrfagc qui ne sont pas du
101lL conçus pOli r de telles maisons cl remède devra
être porté l, el' froid qui ri'gllP dans les chambres ('
cour-her, pal' la Crl~alioll dl~ eheminècs de coin, qui
pourrou l permettre le plal'I'Hlf'lIl d'lI11 poêle supplé-
meutaire.

li Il cerla in nomhrc dl: charbon nages fournissent
l'élc'elricil{~ l, ces maisons par leur propre centrale
PI d;·s lors, les Icwalnircs IW peuvent pas employer le
courant pour le chuuf'Iugc, IIi rl'nilleurs pour les
lisages don)('sl iq III'S, ('t' fi Il i l'si év irlcmmcnt domma-
geahle.

EsL-jl l~oJl('l'vahk fJlW des maisons hâl ies autour
d'un chnrhOl)llage n'aient pas de chauffage central ~
~['rajl-il si dil'lïeile d'élahlir un Id système cl ne peut-
Oll im:l,tfilH'J" qu'aux frais d'un charbonnage il y
uura it moyen d'installer l, peu de frais le chauffage
('l'ni l'al pour chaque demeure. D'autre pari, il n'est
pns déf'entlnhlc I)uc lorsque l'électricité est fournie ,
pal' la ('l'III1'nle du chnrhonnner-, les habitants de ces
dellll'III'!':': Ile puissent ('IJ usr-r romnu- hou leur sem-
hlr- a vr-r: rorleva nre.

POIlI' {JIll' loulr-s ces maisons sc maintiennent en
hOIJ élat el que IC:-I familles upprenncnl il utiliser an
rnux irnum leur logement, nous i;uggél'Ons que par-
tout dans ces cités on établisse des cours ménagers cl
qlle des ass istanlcs sociales puissent visiter les logis
cl aider (le IeUI'S conseils los femmes étrangères dont
(~('I'laines out véeu dans (les camps depuis nombre
d'anlll~l':; et n'ont plus qlll'. hl vag-ul' souvenir d'une
vip normale dans un log-is normal el qui sont dépny-
:;f~(,:;, n(' lùl-ce que p01l1' IPs arhnls ;1 eff'ecluer. Chaque
village ainsi créé devrai! possédl'r nnss i sa salle de
rt'lI's 1'1 (lp rénnious.

IJ nous a pa ru li n peil con Il'a i1'1' ;1 la liherté ouvrière
que cerlnins charbonnages aient fail installer des
magasins, qu'ils font gérer pal' lin homme;' eux ou
qu'Ils pormcttcnt sculcmenl ù certaines firmes dépen-
dant d'eux de s'établir dam le village de mineurs, •.•
l'exclusion de toute autre.

Certes, les familles peuvent aller s'approvisionner
tI d'autres endroits, mais pOlir les emplettes régulières
Cl' régimc meL certainement des bornes l, la liberté.

Nom nous dcmnndons si la loi /le devrnil pas en
loucher lin mol.. N'est-cc pas lin reLom au tmc/t
system ~

n'nutres charhonnagcs 0111. fait bùtir des maisons
aveC' l'aide du l\lirIÏ::lLèrc du Comhustible ou l'aide
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opgcricht, vormcn een bevallige wijk, en deze hui-
zen zijn zodanig ingericht, dat mcn cr werkelijk
comîortabel in leven kan.

Hct enige nadeel van somm ige g-epruclUunccenhl
huizen is hel gebrek aan verscheidene schoorstencn,
waardoor sommige vertrckken van hot huis echte
ijskelders worden. Trou wën s, de vreemdelingen
plaatsen over het. algemeen verwarmlngsmiddelen,
die ~n hel geheel niet opgevat wcrden voor dergelijke
huizen, en de koude, die in de slaapkamers heerst,
zal diencn heslreden door het inrichten van hoek-
schoorstenen, che het plaatsen van hijkomende
kachcls mogelijk zullen maken.

Een zeker aantal kolenmijnen levcren de elec-
, trische stroom van hun eigen centrale aan deze hui-
zen; de huurders kunnen derhalve de stroom niel
gebruiken voor de verwarrning , noch overigens voor
hel huishouden, wat natuurlijk le hetreuren is.

Is het denkbaar, dal huizen, die rond een kolen-
mijn zijn gebouwd, over geen centrale verwarming
hcschikken ~ Zou het zó lastig zij n zulk een' stelsel
aan Leleggen en kan menzich inbecldcn, dat cr gcen
middel is, op kesten van de kolenrnijn, mel geringe
kesten de centrale verwarming in elke woning in te
richtcn ~ Verder i~ hel niel aannemelijk, terwijl de
clcctrischo stroorn door de kolenrnijncentrale wordt
gelevenl, dat de inwoners yan deze huizen hem niet
naar goeddunken, leg-ell bctaling , zouden mogen
gebruiken.

Opdat al (lie huizen in goede staal zouden blijven ,
cn om de gezinnen tc leren hun woning Lot het. maxi-
mum lé gebruiken, stellcn wij voor, dat overal in deze
wijkcn, cursussen ill de huishoudkunde.zouden W0f-

den lngcricht , en dnt rnaatschappelijke assistenten de
woningcn zouden bezoeken, alsook door middel van
rnadgevingen de vrcemde vrouwcn hclpen, onder wie
cr sommigcn zijn die cttelijke jaren in kampenheb-
ben doorgcbracht en nog slcchts een vage herinne-
ring hebhen uan een norrnaal lcven in een normale
woning; zi] voelen zioh ontredderd, zij het maar voor
de aankopen clie xij moetcn doon. Elk aldus opge-
richt dorp zou ook zij n Iecst- Cil vergaderzaal moeten
bezitten,

Hel is ons geblekcn , dat hct met. de arbeidersvri]-
heid niet sLrookte, dat sornmigc kolcnmijnen winkcls
hebbcn ingcricht, die zij latcn beheren door een aan-
gest.elde, of dat zi] enkel aan sommigc f'irrna's die van
haar afhangen, de toelating hebben verstrektorn zich
in het mijnwerkersdorp Le vcstigen, mel uitsluiting
van alle andere.

Voorzeker mogen de gezinnen zich elders bcvoor-
raden, maar voor de regelmatige aankopen wordt
zeker de vrijheid door dit stelsel bcperkt.

Wij vragcn ons nf, of de wel nid zou moeten
lussenkomcn ~ Is dut geen terugkeer naar het t/'Uck
system il

Andere kolenmijnen hebben hui.zen lnten bouwen
mel de sleun van het Ministerie vun Encrgie en Brand-
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des Hahitutions il Bon Marché, Certaines d'entre elles
malheureusement onl rlcs loyers très élevés, Dans
certains charbonnages on remédie ù ccl inconvénient
en Iaisnn! paycl' la muitió du IO~èr seulement, J'autre
moitié étant considérée comme une prime i'i l'assi-
duité. Exemple: Lill ouvrier ayant un loyer de 700
l'ralles ne payera qlle 35,0 francs si cc mois-là il n'a
pas cu d'ahscnce. Le prix de son loyer augrncut« avec
les jours d'absence inj ustif'iée. Les maisons ctue nOLIs
uvons viles sont généralement pourvues de cave cl Ile
grenier, Nous en avons vu d'nul res ou le dégagemenl
qui doit servir II la fois de cave li provisions cl, de
réduit est notoirement trop petit. Dès lors la famille
emploie une des chambres il GO licher comme cave ,'I
provisions, ce qui provoq IIC SOli vent un surpeuple-
ment des autres pièces. Il est exact que beaucoup de
lumillos n'ont pas mis grande imagination il équiper
le dégagement de telle sorte qu'il puisse servir de
cave Ù provisions, mais néanmoins dans un pnys
comme le nôtre, la cave !I0US paraît devoir rester un.
des éléments permanents de la maison,

Pour le bien des lnmlllos hébergées, il 1101IS resle
it souhailcr que le nombre de maisons construites
augmente el. que l'on ne tarde pas trop it remplacer
les baraqucmcn ls transformés en demeures familiales
en maisons permanentes. Dons plusiours industries
on nous a dit que l'on considérait que ces baraque-
monts transformés pouvaient durer 20 ans cl pas-
plus. Nous rappulons cependant l'expérience des
bnrnqucrnents du Fonds Albert pour mettre le dépar-
toment en" garde contre u~e solution qui, it la longue,
resterait une solution de facilité cl. risquerait de
donner naissance à de nouveaux quartiers de taudis.

Logements pour célibataires (phalanstères-cantines).

En parlant de ces )()gl'mcnh, nous voulons consi-
dÓf'(~r In qucsl ion salis deux angles différcnb :

V Les logcHlenl::; qui sont mis il la disposition des
ouvriers étrnngcrs sans Iamillo venant dans notre
pays;

2" Les logemcn ts q ui son I mis i, la disposition
d'ouvriers flamands appelés ù venir truvaillcr dam
l'ludusl ric mélallunriquc wallonne, qui fnil appel il
eux,

Au Gours de l'cuq uêlc cl. du rapport sur ces loge-
monts rl'ouvricrs mariés ou non mariés qui essaient
<lu trnvail en Wallonie, nous aurons l'occasion de
nous occuper indirectement de la question' du
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stol of met de steun van de Goedkope Woningen. Som-
mige van (lie huizen worden ongelukkig te hoog
vcrhuurd. Zekere kolcn mijnen verhclpen dit nadeel
door slechts de helft v-an de huur te laton betaleu,
terwijl de andere helft als een prernie . voor regel-
matige aanwezlghelrl wordt beschouwd. Voorbeeld :
CCII arbeidcr, ',viens huur 700 frank bcloopt, zal
slechts 350 frank belalen, zo hij in die maand geen
afwezigheid had. De huurprijs stijgt, in verhouding
tot de ongerechtvaardigde atwczigheidsdagen. De
huizcn die wij gezien hebbcn zijn ovcr 't algemccn
voorzien van kelder en zolder. 'Wij hebben andere
huizen gcxien, wuarvau hel hokje, dat levens ols
voorrandkclder en hijvertrek diencn moet, klaar-
blijkelijk te eng is. HeL gezin bezigl dan ook cen van
de slaapkamers als voorrandkelder, wat tcn gevolge
heeft, dal de andcrc vcrtrckken ovcrhczet zijn.
Vele gczinnen hcbben wcliswaar uiet veel verbeel-
ding ,1(111 de dag gelcgd orn het vcrtrekje zodanig ÎII

tc richten, dat het tot voorraadkelder zou kunnen
dicnen, rnaar dcsondanks schijnt het ons, dat de
kelder, in een land zoals het onze, een van de bcsteu-
(lige bestanddelen van hel huis moet blijven.

Voor het welzijn van tic ondergebrachte gezinnen
blijft Cl' ons nog over, te wensen, dat het aanlal
gebouwde huizen zou toencrnen en dat men de ver-
vangingvan omgebouwde barakken door gezins-
woningen, door bestendige huizen, niet le lang zou
uitstellen .. In verscheidene bedrijven heelt men ons
gezegd, dat dczcomgcbouwde harakkcn 20 jaar kon-
elen duren, niet langer. Wij herinneren nochtans aan
de ervaring, die men met de barakken van het
Albertîonds heeft opgedaân, om het Departement te
waarschuwcn tegen een oplossing die op de duur
een noodoplossing zou blijven en Levens het gevaar
zou medebrengen, dat nieuwe wijkcn van krot-
woningen zouden ontstaan.

Huisvestingen voor ongehuwden
(arbei dersko lonies-cantines).

Wannccr wij bcdoelde huisvestingsvormen bespre-
ken, wlllen ,wij het vraagstuk uil ccn dubbcl oog-
punt beschouwen :

1" De hu isvcstingcn die IcI' beschikking wordcn
gestcld van de vrecmde arbeiders die zondcr gezin
zijn en in ons land aankornen:

2" De huisvestingcn dio lcr bcschikking worden
gesteld van Vlaamse arbeidcrs op wie de Waalsc
mctaalnijvcrheirl heclt beroep gedaan om cr in I.r.
werken.

In de loop van hel ondcrzoek en van hel verslng
orntren t deze huisvestingen voor gehuwde of onge-
hu wdc arbciders die trnchtcn werk te vindcn in
Wallnuië zullcn wij de gelegenheid hebbcn, ons



transport des ouvriers dans notre pays. En effet,
beaucoup d'ouvriers Ilamnnds préfèrent de loin
raire la route chaque jour POUi' sc rendre à leur tra-
vail et ne plus émarger au budget du bureau de chô-
mage, mais les moyens de locomotion mis à leur dis-
position sont tels que leur journée de travail en est
singulièrement allongée ct qu'ils en arrivent it un
élu I cl'abru tissernen t lmpressionnan L.

Le l'apport cornprend clone quatre parties
1"La dcscrip Lion des Helix visités;
2" Les conclusions;
3" Les moyens de, transport mis à la disposition

des ouvriers des régions avoisinantes éloignées des
grands centres industriels;

4" Les conclusions quant à la mobilité cie la main-
d'œu vre dans notre pays.

Nous avons visité des phalanstères aux .Churhon-
IlUges de Charleroi cl du Li mbourg, aux usines de
~l~raing- cl d(~ Liège. En lTollande,nolls avons VII les
IlIi~d(lllsl(\J'(~s de Hreskcns cl. de Vlissingen.

Les l ro is ~yslt~rnes de cantines sonl : celui de ln
cuntino Iihrn; Li pension pleine obligatoire cl la C0111-

hinaison de ens deux systèmes au libre choix de 1'011-

\"1'1('.1' .

En cantine libre.

L'ouvrier fait ce qu'il veut, achète, mangc ct S'C/l-

l.ruticn! comme il lui convient, dans des locaux el
avec du mutéricl mis il sa disposition pal' Je charbon-
liage.

H pnic, ])0111' cela, entre 50 cl. 75 francs par
.101Ir.

llu onn iin inr, pay(~ par le charbonnage, est corn-
niissiollll<J pOIll' lu surveillance cl. I'enl rcticn des
locaux.

Ce ,;~'slhllc serail. óvidcrument idé::J1, :'I conrl ition
fllW l'homme s'entretienne cl. s'alimente convenable-
men L.

fi u'cn ost mulhcureuscmcnt pas ui usi .
La (llln';C du travail, ['untrel.ion des vêtements, du

linge el. les heures consacrées au plaisir ne laissent
:\ l'ouvrier qu'un Lemps disponible insuffisant pour
préparer sa nourrüure.

L'urgent öcollomisé qui auparavant servait à ache-
Ie]' du· pain en fraude (celui-ci formant la base de
l'alimcnlation de l'ouvrier) sert aujourd'hui à acheter
de,; boissons alcooliques, car très 'peu de personnes
d(pl acées pratiqucn t la tempérance.
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onrechtstreeks bezig te houden met het vraagstuk van
het vervoer van de arbeiders in ons land. Vele
Vlaamse arbeiders verkiezen imrners veruit elke dag
de weg af te leggen, en geen werklozensteun meer
te ontvangen, maar de verkcersrniddelen die te hun-
ner beschikking worden gesteld zijn .zodanig, dat
hun arbeidsdag daardoor uitzonderlijk verlengd
'wordt en dat zij in een staat vanvolledige stomp-
zinnigheid vervallen.

Het verslag behelst dus vier delen :

1" De beschrijving van de bezichtigde plaatsen;
2" De besluiten:
3" De vervoerrniddelen die tCI' beschikking wor-

den gesteld van de werklieden uit de naburige stre-
ken clie afgelegen zijn van. de grote nijverheid-
centra;

4" De besluiten betreffcndc de verplaatsbaarheld
van onze werkkrachten.

Wij hcbhen arbeiderskolonies bezichtigd in de
stecnkolenmijnen van Limburg, in de steenkolen-
mijuen van Charleroi, in de Iabrieken le Seraing Cil

Le Luik , In Nerlerlanrl, hcbben wij de arbehlerskolo-
nies te Brcskcns en Vlissingcn bezichtigd.

De drie stelsels bctref'Icndc de cantines zijn : hel
slelsel van de vrijc cantine; hel vcrplichte kostgeld
Cil de versmclting van hcirle stelsels naar vrijc keus
van de arbeider.

Vrije cantines.

De arhcirlcr doct waL hij wil, koopt, eet en voorziel
;ill zij n onderhoud nnar goeddunken, in de lokalen
~Cil met hel. materieel ie zijner beschikking gesteld
.door de kolenmijn.

Daarvoor betaalt hi] 50 LoL75 frank per dag .

Ecn cantiuchouder, bctaald door de rnijn, is belast
'Incl hel toczich t op en het onderhoud van de lokalen.

· DaL stclsel zou -natuurlijk ideaal zijn, op voor-
: waarde dut de arhcider op bchoorlijko wijze in zijn
· ondcrhoud kan voorzicn en zich voeden.

Dat is jammer gelloeg niet het geval.
De arbcidsduur, hel ondorhoud van Je klederen en

:vau hct liuncn, Cil de tijd bcstced aan de ontspan-
· ning, luten de arbeidcr slechts weinig tijd over om
zijn elen te bcreiden ,

Hct spaargcld dot vroeger diende orn brood in de
·sluik handel te kopcn , daar dit de basisvocding van
de arbeider. uitrnaakt, dient thans nog om sterke

·dranken Le kopen , wan I heel weinig verplaatste per-
.soncn geven blijk van matigheid op dat gebied.



388

L'OU\Ticl' compromet sa santé el, Cil très peu de
lemps, se trouve contraint It des absences répétées,
préjudiciables non seulement à ses moyens d'exis-
tence mais également à une production régulière et
rationnelle.

A titre d'exemple, une statistique effectuée aux
Charbonnages du Levant du Flénu, à Cuesmes, a
révélé que 82 % des jours d'absence constatés à
ce charbonnage étaient imputables aux étrangers
vivant en cantine libre. Cc chiffre dispense de tout
commentaire.

En regard de cela s'inscrit le régime :

Pension pleine obligatoire.

Dans la plupart des cas, les repas de midi et du
soir sont servis chauds.

Dans quelques cantines, le repas du soir est froid.
Dans ce cas, il se compose de pain beurré, café ct
viande froide, sardines, charcuterie ou œufs.

. La ration de viande y est ail moins de 125 grammes,
les œufs sont servis à raison de 2 par personne et
les sardines sont octroyées à raison d'une boîte !par
pensionnaire.

Lorsque deux repas sont servis par le cantinier-, le
menu s'établit comme suit :

Matin: café ct pain beurré à volonté (bien rares
sontles cantines où la ration journalière est limitée à
600 gr.).

Midi: soupe, viande, pûtes cl légume (viande
125 é. cl le l'este à volonté).

Soir : soupe, viande, pommes de terre.

L'ouvrier reçoit en plus, évidemment, la nourri-
lure ct lnLolsson nécessaires pendant les heures cie
trnvnil ct, dans quelques cantines, une bouteille de
hil:rc de ménage par jour.

IJ paie pOlll' cela de 34 à 50 francs par jour.
Dans ce prix est évidemment compris: l'entretien

des locaux, le lavage des draps de lit et, parfois égale-
ment, l'ontreticn du linge dc corps ct des effets de
travail.

** *
Quelques sociétés tolèrent clans leurs cantines,

l'a ppl ica Iion des deux systèmes définis ci-dessus.

Par expérience nOLIs sommes fondés il dire que
oetlc façon de procéder n'est pas recommandable.
Elle Ile f'ait que susciter des tiraillements entre pen-
~;ioJlllair()s de chnquo gl'OUpe, 11Ilgrand dam du per-
sonnel de la cantine, qui - il 101'1 le plus souvent -
est. accusé d'exploiter l'un Oll l'autre groupc de pen-
sionnaires.
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De arbeider brengt zijn gezondheid in gevaar en
is, op zeer korte tijd , vcrplicht herhaaldelijk afwezig
te zijn , wat niet alleen nadelig uitvalt voor zijn
bestaansmiddelen, maar eveneens voor een regelma-
tige en rationele productie.

Uit een statistiek opgemaakt in de « Charbonnages
du Levant du Flénu )J, te Cuesmes, blijkt dat 82 t.h.
van de, in die mijn vastgestelde dagen van afwezig-
heid te wij ten zijn aan de vreemdelingen die in de
vrijo cantines leven. Dat cij fel' vergt geen COJll-

mentaar.

Daartegenover staat het stelsel van het

Verplichte velledige' kostgangers.

Iri de meeste gevallen, worden 's middags en
's avonds warrne maaltijden opgediend.

In enkele cantines, is cr 's avonds een koude rnaal-
tijd. In crat geval bestaat hTj uit geboterd brood,
koffie en koud vlees, sardines, bereide vleeswaren of
eieren.

De rantsocnen bedragen 125 gram vlees, 2 eieren
per persoon en één doos sardines per kostganger.

Wanneer twee maaltijclen door de cantinehouder
worden opgediend, zieL de spijskaart cr nit als volgt :

's Mo/'gens : koffic en geboterd broocl naar believcn
(cie cantines waar het dagelijks rantsoen beperkt
wordt tot 600 gr. komen heel zelden voor).

's Middays: soep, vlees, deegwaren en groenten
(vlces 125 gr. en de rest nnar hclicvcn).

's Avonds: soep, vlees, aardappelen.

HeL spreekt vanzelf dat de arbeider bovcndicn hel
nodige voedsel en drank ontvangt tijdens de werk-
uren Cil, in enkelecnntines, CCli Iles tafelbier per dag.

Dnárvoor hclaalt hij van 34 tot 50 frank per dag.
In die prijs is natuurlijk begrepen : hel. onderhoud

der lokalcn , het wassen der berldelakens en, sorns,
ook hel ondcrhoud van het pcrsoonlijk linnen en
werk kleren ,

"** *
Enkele rrmntsohappljon latcn in hun cantines de

tocpassing van beide hlcrbovcu besohrevcn stclsels
loe.

Bij onrlervinding, mogcn wij zeggen clat die han-
del wijze geen aanbévcliug vcrdient. Zij verwekt
slcchts wrijvingen tusson de kostgangcrs van iedere
gTOCp, tot groot nadeel van hel personeel del' cantine
<lat cr - meestal ten onrechte - van beschuldigd
wordt de ene of andere gl'OCp uit te buiten,



Ell ri\:~lc g-éllérnle, les cantines occupées seulement
pal' des personnes déplacées sont mieux tenues que
celles occupées par des ouvriers Italiens ou nord-
afrleains.

Cela tient, semble-t-il, 'Ill Iait que les personnes
déplacées sc plient beaucoup plus facilement que les
ouvr-iers itallens ;\ 1111 minimum de discipline.

Le prix de la pension complète dans les différents
centres s'établit comme suit:

Dans le Borinage: 34 francs par jour;
Dans le Cenlre : 40 francs par jour ;
I\égioll de Charleroi: 50 francs par jour;
Dans le Limbourg: fI'. 59.50 par jour.

Il Iaut ajouter que dans ceri aines communes on
uppf ique encore sur les ouvriers étrangersla taxe qui
varie de 2 ;1 4 francs pal' jour.

NOLIS signalons immédiatement que le prix de
50 :'I 55 francs ct même 59 francs, demandé notam-
ment pal' les phalanstères des industries métallur-
giques ,'. Charleroi, est beaucoup trop élevé pour les
ouvriers flamands qui vont habiter en >N[lllonie. En
effel, leur salaire moyen étant de 120 .Irancs, il
urrjvc souvent que, la pension cl. les frais de voyage
du week-end étant décomptés, il Icur resle moins, ou
pas plus que l'indemnilé de chômage pour l'entretien
de Ioule la famille laissée au village.

Phalanstères.

1.

Dans chnquc charbon najro on a élé obligé de sépa-
rn ;llilanl quc possible lei; phalanstères occupés par
11-:, dlihalairc:'i dvs grOllpes rl'hnhilnl ions occupées
par Ic., ramilles. Dans Lill charbon nage, nous ayons
vu dl~IIX phalansll'res différenh installés chacun dans
des hâl irncnf s distincts, l'un dans un château gui
l;tail l'Il bO/1 élal., l'autre clans un ancien couvent. Les
hât iments jouent un grand rôle dans l'aspect que
prend le phalanstère. Il cs! évident qu'un couvent
uvco dl'" rlorf oi rs cl réf'ocloircs trôs grands ou avec
d('s charnhrcllcs hien séparées est plus facile 11 amé-
nager qu'un beau château, il usage familial. Duns les
deux cantines nous avons été frappés par la valeur de
la nourriture. Sans aucun doute, presque partout, on
u attaché une grande importance rI nourrir bien les
ouvriers : on <Mail rendu compte que c'esl..Ia qna-
lité de la nourriture qui les faisait sc révolter le plus
facilement. Ils supportent mieux des chambres sales
ct des lits mal soignés qu'une mauvaise nourriture.
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Over't algerneen , u.Jn de cantines die allecn door
verplaatste personcn worden bezocht beter gehouden
dan deze die bczocht worden door Italiaanse of Noord-
Afrikaanse arbeiders.

Dut schijnt te wijten te zijn aan het feit dat de
verplaatste personen zich veel gemakkelijker dan de
Ilaliaanse arbeiders aan een minimum van tucht
onderwerpen.

De prijs van hel volledig pension in de verschil-
lende centra werd vastgesteld als volgt :

In de Borinage: 34 frank per dag;
,In het Centrum: 40 frank per dag;
In de streek van Charleroi: 50 frank per dag;
In Limburg .: fr. 59.50 pel' dag.

Men dicnt er aan toe te voegen dat in zekere
gemeenlen op de huitcnlandse arbeiders nog de taxe
wordt toegepast.: die schomrnelt van 2 lot 4 frank
pCI' dag.

Wij wijzcn Cl' onmiddellijk op dat de prijs van
50 tot 55 en zelfs 59 frank per dag, o.m. door de
arbeiderskoloniés der rnetaalnijverheden te Charleroi
wordt gevraagd, veel te hoog is voor de Vlaamse
arbeiders die naar Wallonië gaan wonen. Inderdaad,
daar hun gemiddeld loon 120 frank bedraagt, -valt
het vaak voor dat hun , na af'trek van hel koslgeld en
van de reiskosten tijdens het weekeinde, minder of
niot meer ovcrbl ijft dan eenbedrag gelijk aan de
wcrklozensteun om hel gehele gezin dat thuis is
,Jell! ergchlcvcn, le ouderhourlen.

ArbeÎderekolonÎes.

1.

rn ioderc mijn was mcn verplicht de door de onge-
huwdcn bewoontle arbeiderskolonies zoveel moge-
lijk lo schciden van de door de gezinnen bewoonde
woningcornplcxcn. In een steenkolcnmijn, hébben
wij twee verschillende arbeiderskolon ies opgemerkt
die ioder in verschillendo gebouwen zijn onderge-
bracht, de elle ill ecn kaslcel dat in goede staal ver-
kecrt, de aùdere in cen oud klooster. De gebou-
wen vcrvullen cen belangrijke rol voor het uitzicht
van een arheiderskolonle. Hel spreekt vanzelf dat een
klooslcr Incl zccr ruime slaapzalen en eelzalen of met
goed gescheiden karnertjes gemakkelijker in tc
richlcn vall dun een mooi kastcel dat voor een gezin
bcrekend WH~. In de tweecnntines werden wij getrof-
fen door de hoedanigheid van hel voedsel, Hel Iijd L
gcen Lwijfel dat men vrij wel overal groot belang cr
<H\U gehecht hecft de arbeiders goed te voeden, want
men heeft ingezien dat hel tegen de hoedanigheid
van het vocdsel is dat zij het gemakkelijkst in
opstand komen. Zij verdragen vuile kamers en on-
verzorgde bedden beter dan slecht voedsel.

\
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Duns Ic château, les dortoirs ou lCS chambres
étaient occupés par des lits à deux étages. Il y en
avait manifestement trop par chambre. Le gérant
prétend que se sont les ouvriers d'un même village
qui préfèrent loger à 8 dans une chambre qui est
j LIsle suffisante pour 4 hommes, plutôt que d'être
séparés. Les l}ls sont en désordre, les ouvriers étant
ehargés de veiller eux-mêmes à l'entretien de leurs
chambres. li n'y a, dans aucune de celles-ci, trace ni
d'armoires, ni de chaises. Les vêtements pendent sur
des cordes pèle-mêle avec le linge sale. Les occupants
n'ayant pas de chaises, il arrive que, rentrant de la
mine, ils s'étendent tout habillés sut le lit pour sc
reposer un instant. On nous a dit que les W.C.
avaient été abîmés par eux. Au lieu de leur en ensei-
gner l'usage, on en a construit dans le fond du jar-
din, de telle sorte; q LlC les chambres ct les appuis de
lenêtres sont garnis de vieilles boites à conserves qui
servent à des lisages peu recommandables. Le gérant
ayant demandé comment les ouvriers faisaient lors-
qu'ils étaient malades, on lui répondit qu'on ne leÎ.II'

permettait mêmc pas alors d'employer les W.C. inté-
rieurs, de sorte qu'un ouvrier malade, ou bien doit
empester la chambre où logent aussi ses camarades,
ou bien doit sortir ct marcher pendant quelques
minutes dans le froid. Lorsqu'il a obtenu semblable
réponse du gérant de la cantine, le directeur du
chnrbon nage lui-même parut un peu scandalisé.

La cuisine est hien équipèe, mais la salle it man-
ger est triste. Les tables sont des planches mises sur
des tréteaux ou sont en bois non peint cl ne reluisent
pas de blancheur. Dans cette salle tI manger rien qui
retienne le regard, pas Urt peu de clarté ou de beauté;
I(~souvriers, même là, n'ont pas une chaise où s'as-
seoir. Les bancs sont sans dossier, de sorte que les
hommes qui mènent Ic dur métier de mineur n'ont
pas de quoi s'asseoir, ni dans leur chambre, ni dans
lu salle :'1 manger, qui sert aussi de salle de réunion
ou de récréation.

Le phalanstère installé dans l'autre bâtiment était
mieux en cc sens que les locaux étaient plus vasles ct
que le gérant ukrainien' qui s'y trouva il y faisait
l'l~gller pIllS de propreté. Mais lit non -plus, nous
n'avons pas trouvé trace de chaises, ni dans les cham-
bres, ni dans la salle ft manger. Les tables étaient
("('.pcndall t plus propres el le scrv icc paraissait pl us
soigné.

II.

Le phalanstère es], aménagé dans un ancien bara-
qucmcnt., Les lits sont plus propres cl les chambres
aussi. Elles sont moins surpeuplées, Dans Je pha-
lanstèrc sc trouvent des douches el, une salle à
manger plus soignée que celles que nous avions vues

[201

In het kastecl, waren de slaapzalen of de kimel'S
bezet mel boveneen staande bedden. Er waren cr
blijkbaar te veel per kamer. Dc beheerder beweert dal
het de arbeiders uit éénzelfde dorp zijn die er de VOOI:-

keur aan geven mel achten te slapen in een kamer die
juist groot genoeg is voor vier, veeleer dan van
elkander te worden gescheiden. De bedden zijn in
wanorde, daar de arhcitlers zelf zorg moeten dragen
voor het onderhoud van hun kamers. In geen enkele
valt een spoor van kesten of stoelen te bespeuren.
De klederen -hangen op koorden tussen het vuile lin-
nen. Daarde bewoners nietover stoelen beschikken
komt het voor dat zij na hun terugkeer uit de rnijn
geheel gekleed op het bed gaan liggen om een ogen-

.blik uit te rusten. Men heeft ons verteld dat de
W.C.'s door hen beschadigd werden. In de plauts
van lien te leren ze te gebruiken, heeft men er ach-
leman in de tuin ingericht. Het gevolg was dan ook
dat in de kamers en 'op de vensterbanken oude con-
servedozen prijken clic tot weinig aanbevelenswaar-
digc doeleindcn dienen , Tocn de beheerder vroeg wat
de arbeiders deden wanneer zij ziek waren , werd
hem genntwoord dat men hen zelfs dan niet toeliet
van de binncnshuis gelegen W.C.'s gebruik te maken
xodul ecu ziekc ofwel de kamer moet verpesten waar
xijn kumaraden vcrblijven ofwel zich naar buiten
moct begeven en enkele minuten door de koude
gnan. Bi] hel horen van een dergelijk antwoord van-
wcge de hcheerrler der cantine, scheen de directeur
der kolcnmijn zelf ictwat geërgerd.

Dc keukcn is degelijk ingericht doch de eetzaal
bood cen drocvigc aanblik. De taf'els bestaan uit op
schragcn gclegde plankcn of zi] zijn gemaakt uit
ongevcrfd hout cn zijn ver van xindclijk. hl die eet-
zaal is Cl' niets dat de blik bckoort, geen beetje helder-
hcid of schoonheid; zelfs daar beschikkendc arbeiders
niet over stoelcn. De banken hebhen geen rugleu-
ning, zodat die mannen die het zware mijnwerkers-
vak uitoefenen noch in hun kamer r~och in de cet-
zual, die evcnccns dienst doet als vergadcr- of
ontspanningslokaal, beschikken over behoorlij kc
xitplnatsen. .

In de arbeidcrskolonic die in het andcre gebouw is
oudcrgcbracht is de toestand beter, in die zin dut de
lokalen ruimcr waren en dat de Ukraïnische beheer-
der er van el' meer zindelijkheid doct hcersen. Daar
evcnrnin , hebben wij geen spoor van stoelen on tclekt,
noch in de kamers noch in de oetzaal. De tafels waren
cchter zinrlclijkcr en de dienst schccn betorverzogrl.

II.

De arbciderekolonie is ondergebracht in een vroe-
gere barak. De bedden zijn zindelijker evenals de
kamers. Deze zij n niet zo overbevolkt. Er zij n stort-
baelen en de eetzaal is heter verzorgd dan deze die wij
tot dan toe hadden gezien. Nochtans, hehben wij



jusque-Hi. Cependant, nous n'y avons pas non plus
trouvé trace cie chaises ct les ouvriers devaient aussi
s'àsseoir sur des banes sans dossier.

La conclusion que nous avons tirée de cette pre-
mière visite, c'est que vraiment certains industriels,
sans méchante intention sans doute, sc font U1H'

étrange idée de cc que l'on peut obtenir d'ouvrier>'
lorsqu'on les installe proprement cl dans des locaux
qui conviennent pour une vic en commun. Alors que
nous avons pu vislter des locaux plus proprement cl
plus grandement installés, nous nous sommes aper-
çus que les mêmes ouvriers italiens, que l'on dil
incapables de vivre dans la propreté. vivaient au
contraire (lans une propreté parfaite. Un des incon-
vénients des chambres surpeuplées ct des trop grands
dortoirs n'est pas seulement If: cubage d'air insuff'i-
su nt, mais aussi que les ouvriers d'équipes diverses
rentrant fl des heures différentes, il arrive trop sou-
vent qu'ils troublent le sommeil de ceux qui doivent
s'en aller travailler pal' In suite.

m. --. Charleroi,

A Chrulcroi, dans une grande industrie métallur-
gique, nous avons Irouvó un phalairstèrc dans d'an-
ciens !JiHimcn ts d'usine organ isés en dortoirs ct en
salle it manger. Toul l'entourage est effroyablement
sale, les bûtimcnts sc trouvant dans des cours encom-
brées de scories el de vieux fers. Tout le paysage est
désolant. Nous don rions su r ces dortoirs et cette can-
tine le rapport: des délégués des bureaux. de travail de
ln Flandre en y raisant une simple remarque: c'est
qu'il nous paraît trop optimiste. Après avoir quitté
les dortoirs ct la cantine, nous étions tous d'accord
qu'on pourrait difficilement inviter les ouvriers fla-
mands il venir travailler avec l'obligation de se loger
dans ces cantonnements.

IV. - Montigny.

Une offre pour ruanœuvres était parue au Bulletin.
de la Convpensiüion. Noiiotuûe, sous la rubrique :

Ernploi convenable.

Personnel occup« : 3.400,

Nous ~lV()IIS (:I(~ pilotés par le chef du Service du
Personnel.

Quarante ouvriers peuvent êlre hébergés dans
deux dortoirs situés dans un bâtiment englobé dans
Je complexe de l'usine. Les lits ct le matériel de cou-
chage sont convenables. Le local est. nettoyé ;1 tour
de rôle par les ouvriers, Les lits 'sont superposés
deux pur deux. JI n'y a ni tables, ni chaises, ni bancs.
Chacun dispose d'une petite armoire métallique où
il peut enferme!' ses objets personnels.
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ook daar geen spoor van stoelen ontdekt, en de arbei-
ders moeten cr gaan zitten op banken zonder rug-
leuning.

Uit dat eerste bezoek mogen wij besluiten dat som-
mige iudustriëlen , ongctwijfeld zonder kwade bedee-
ling-I'll, zich wcrkelijk geen rckenschap geven van
wat men van de arbeidcrs kan hekomen wanneer men
ze onrlerbrengt in zuivere lokalen die geschikt zijn
voor hel leven in g-emeenschap. Toen wij lokalen
hezochtenrlic ruirner en zindolijkcr warcn, hebben
wij opgemer'kt dat de Italiaanse arbciders die, naar
men beweert, niet in staal zijn zindelijk te zijn, inte-
g-elldeel hljjk g-lmm van I~CIl volrnaakte zindelijk-'
hcid , Een van de nndclcn van overbcvolkte kamers
en van te grote sluapzalen is nid alleeu dat cr te wei-
nig lucht is, rnaar ook dat de arbeidcrs van vcrschil-
leude ploegell die op versclrlllenrle uren tCl'Ugkercn
al tc dikwijls dicgeucn die: luter rnoetcn gaan werken
in hun-slaap storen.

III. - Charleroi.

Tc Charleroi. hebhefJ wij een arbeidcrskolonie van
ccn grole metnnlfabriek aangelroffen , ill vroegerc
Iabrieksgebouwen, ing-ericht tot slaapzalen en eetzaal.
De gehele orngeving is vcrsohrikkelijk yuil : die
gebouwcn zijn gelegen op binnenplaùtscn die vol
metanlslakkcn en oud ijzer lig-gen. Hel gehele land-
schap bicdt een bedroevenrlc aanblik. Wij nemen
betreffenrle die slanpzalen en de cantine het verslag
ovcr van de afgevaardigden der arbeidersbureau's nit
Vlaanrleren, doch wij vocgen cr aan toe dat het ons te
opli mistisch schij IlI. Hij hel verlalen van de slaap-
zalen en van de cantine, warcn wij het allen eens
over hct feit dal men de Vlaamse arheiders moeilijk
kon vcrzoekeu cr te komen werken onder de ver-
plichting , die kantonnernentcn te betrekken.

IV, - Montigny_

Een aanhod voor handlangers was verschenen in
hel Il Bulletin. de la Compensation Nationale >l,onder
de rubriek :

Bchoorlijk werk ,

'J'ewerkuestelcl personeei : 3.400.
Wij werden rondgelcid door het hoof'd van de Per-

soncelsd ienst.

In een gcbouw dat binnen het gebouwencomplex
van de fabriek is gelegen kan, in twee slaapzalcn,
onderdak worden verschaft aan vecrtig arbeidcrs. De
bedden en de slaapbenodigdhedeu zijn bchoorlijk.
Het lokaal wordt om de heurt door de arbeiders
schoongernaakt, De bedden zijn twee per twee boven
clkaar geplaatst. Er zijn geen tafels, stoelen of ban-
ken. Iedcreen beschikt over een kleine metalen kast
waarin hij zijn persoon lijke spullen kan opbergen.
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Il existe une chambre, ou une pièce séparée, où
une cuisinière est installée en vue de la préparation !
des. repas; il n'y a pa" de matériel de cuisine à la
disposition des ouvriers. Les deux dortoirs en ques-
tion sont exclusivement. occupés par des ouvriers
flamands.

La" cantine est située à 2.5 ou 3 km de l'usine,
ce qui constitue un grand handicap. Vu la grande
distance, elle n'est guère fréquentée. Nans avons
parlé avec quelques ouvriers de cette question: ils
exprimèrent leur satisfaction au sujet des prix cl
de la qu'alité de la marchandise qu'ils pouvaient sc
procurer à la cantine.

Pour 35 francs par jour ils reçoivent :

Le matin : café + 1 pain et du beurre + 3 œufs
ou une autre collation;

Le midi: soupe;

Le soir : un repas complet : soupe, pommes de
terre, viande, légumes.

Rémunération: un ajusteur avec qui nous nous
sommes entretenus perçoit 158 francs net pal' jour.
Le salaire minimum est de fr. 14.50 par heure + une
prime d'assiduité.

Les conditions de logement el, de nourriture
devraient entrer en ligne cie compte pou r la déf'initiou
de J'emploi convenable.

Bien quc les. conditious soient plus favorables que
dans la première Iirme visitée, l'emploi duns celle-ci
ne peut encore être considérée tomme convenable.
Les emplois pourraient être offcl'ts sous Ir. l'(~gimedu
volon larinl., sans obligntion d'accepter l'offre.

NOliS donnons le rapport des experts de l'O.N.P.C.
sur «l'autres usines de Couillet que nous n'avons pas
cu le temps de visiter.

v.
Personnel occupé 2,500. Les ouvriers flamands

y sont hébergés dans un bâtiment englobé dam le
complexe des installations industrielles de la firme.

Lors de notre visite, le temps était pluvieux ct pour
pouvoir accéder aux bâtiments, nous avons dû mar-
cher sur dm; planches ct des briques afin de ne pas
nous tremper les pieds.

Le bâtiment lui-même est proprc et bien éclairé;'
une vingtaine de lits occupent la moitié du local.
Nous avons pu dénombrer 18 armoires métalliques
pouva n t être fermées.

Il existe ógalcmenlun poêle servant exclusivement
au chauffage ainsi qu'une cuisinière dans un étal
[amen table, celle-ci paraît ne jamais être employée.

[ 22 J

Er is cen kamer, of ccn alzondcrlijk vcrtrek, waar
een keukenfornuis is geplaatsl voor hel bereiden van
de eetmalen; cr is geen keukengericf ter beschikking
gesteld van de arbeiders. De twee slaappluutseu wor-
den uitsluitend bctrokken door Vlaamse arbeiders.

De cantine ligt op 2.5 of 3 km vau de Iubriek, Will

een groot nadeel Is: ten gcvolge van de grole afstaurl
wordt zij vrijwcl nie! bczochl. Wij hehhen mel
enkele arbeiders OVCI' die kwestie gesproken; zij
gaven ons hun voldoeuing te kermen over de prij"
en de hoedanigheid van de waren die zi] zielt in lI!:
cantine kunnen aansohnf'Icn.

Voor 35 frank per dag ontvangen zij

's Morgens : koffie + 1 brood en hoter + 3 cicreu
of een anderc lichte maaltijd: .

's Middags : socp:
. '5 Avonds : een volledigc rnaull ijd : socp, uardap-

pelen , vlees, groenten.

Loon: cen bankwerker mel wie wij gcspl'OkclI
hehben , ontvangt 158 frank nette per dag. Hct mini-
rnum-loon bcdraagt fr. 14.50 PCI' UUI" + r~gelmalig-
hcidspremie.

Voor de bcpaJ ing van IC behoorlijk wcrk n zou 010('-

leu rekening wortlen gellOuciclImet d!' hui;:"!'''lillg~-
en voedlngsvoorwanrden.

Hoewel de arbeidersvoorwaarden gunstiger xijn
dan in de eerst bezochle f'irma , kunnen ook bi] deze
firrna de betrekkingen niet als bchoorlijk. wordcn
beschouwd. Men zou deze bctrekkingcn k unncn
aanbieden onder hel regime van de vrij willig«
dienst, zonder verplichl ing het aanbod le aan-
vaarden.

\iVij gC\'cn hel veJ'!'lag van dcsk IlIll/igl'II vau dp
i'\ .D,A.W. over andere fahriekcn Ie Couillr-t., die wij
nict hebben k unncn hezocken .

v.

Tcworkgestcld PCJ'f'OIlCC]: 2,500. De Vlaamse arbei-
ciers zijn cr gehuisvest in een gebouw behorend lol
de nijverheirlsiustallnties van de Iirrna.

Bij ons hezoek was hel wedcr regcnachtig en, om
de gcbouwcn zonder doorwcckto voulon lr: bcrcik cn ,
m(H.;S!CII wij ovcr plan ken en hakslcnen guan.

Het gebouw zelf is zinrlclijk en goed verlicht, De
helft yan het lokaal wordt ingcnornen door CCII twin-
tlgtal bcddcn: wij Ticbbcn 18 rnctulrn kuslcn t die
kunnen gesloten worden, geleld.

Er is eveneens een kachcl die uitsluitend voor de
vcrwurrning dicnt, en ecn kcukcnfornuis dul. In ecn
ellendige toestand verkecrt en nooit gebruikt schijnt.
le zijn.



Une grande table el une ipaire de bancs forment Ie
reste du mobilier. Pas de chaise. Suivant les décla-
rations du préposé à la visite, les chaises ne sont pas
nécessaires, car elles seraient rapidement hors
(J'usage.

Le local n'est pas bien entretenu; pavement sale,
fenêtres sales, draps dont la propreté laisse à désirer,
'\I.C.qui ne peuvent en aucune façon être oonsjdérós
comme convenables.

Nous nous sommes entretenus avec un ouvrier ou
deux. Ils sc sont plaints de cc que leurs draps n'étaient
pas changés. L'un d'entre eux: s'est vu délivrer cl~~s
draps déjà employés el cela á son arrivée. L'autre ne
disposait pas encore d'une armoire pour y ranger ses
affaires.

Il n'existe pas de matériel de cuisine il la disposi-
lion des ouvriers il l'effet cie leur permettre de p1'6-
parer eux-mêmes leurs repas.

Un ouvrier nous a fait pari de cc que le midi, il
achetait une ussicltc de soupe el pour le restan t, il. se
r-ontcntait de tartines. IJ manque pal' conséquent
dl~ tout conf'or]. moderne.

Près de la firme, il existe unc cantine où les
onvricrs peuvent moyennant 45 [ranes pal' jour dis-
poser de :

Café, plus 1 pain, plus Irornngc ou jambon ou
3 œufs le malin; ù 16 heures, la soupe; le soir un
repas complet (soupe, pommes de terre, viande,
légnmes).

,\ titre de renseignemnl , il ':I a lieu d'ajouter que
If~ bâtiment all la cantine esl située est occupé
pal' des Italiens'; ils paient 5 francs par jour cl (lis-
posent d'un logement convenable.

Salaire miriutuutv : fr. 114.50 par jour + prime
d'assiduité.

De l'examen de la paie d'un ouvrier, il ressort que
pour 25 heures de travail (déchargement de bateaux
cumprunaut le déchargement de sacs de 100 kg.), Il'
salaire net de 385 Iruncs, sail Ir. 15.40 par heure Il

(;Ié payé.
Le Secrétaire général, qui nous a pilotés a

ul.l iré notre nt leul im, SUI' le Iait qu'il entrait dalls
les inlcnl ions de la firme d'héberger les ouvriers fla-
mands également dons le bâtiment de la cantine, en
VIIC de leur pfOclircr lin logement plus convenable.

Il :,;'esl plaint de cc que les ouvriers flamands rcf'u-
sent en général de signer un accusé de réception pour
les draps cie Iii ct autres ustensiles. Nous apprenons
('epcn<1unl que ces accusés sont rédigés Cil français.
Ils seront ;, I'nvcuir rédigés Cil flamand.

L'emploi déclaré convenable ;\ l'offre doit être
déclaré convenable après la visite.

NOlis avons visité les logements ouvriers dans des
usines à Couillet.
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Een grote tafel en een paar banken maken het
overige van het meubilair uit. Geen stoelen. Volgens
de verklaringen van de begcleider, zijn cr gecn stoe-
len nodig; deze zoudcn toch spoedig builen gcbruik
zijn gesteld.

Het lokaal is niet goed onderhouden : vuile
bcvloering, vuilevcnstcrs, lakens waarvan de zinde-
lijkheidte wensen overlàát,W.c:s die geenszins als
behoorlijk kunnen worden beschouwd.

Wij hebben een onderhoud gehad met een paar
arbeiders. Zij hebben er zich over beklaagd dat hun
lakcns niet werrlen vcrvangcn , Aan een hunner
wcrden reeds gebruikle lakens gcgcvcn bij zijn
aankomst. De andere had nog niet de beschikking
over een kast om Cl' zijn spullen in op te bergen.

Er is geen keukengerief ter beschikking van de
arbeiders om hun toe tc laton zclf hun eetmalen te
bereiden.

Een arheidcr verlrouwdo ons toc dat hij 's middugs
een bord soep kocht, en voor het overige genoegen
nam met botcrhammen. El' is dus een vollcdig
gebrek aan modern cornfort.

Er is CCii cantine, dioht bij de Iirrna, waar de
arbeiders legen 45 frank per dag kunncn bckorncn :

Koîfic, plus 1 brootl, plus kans of hesp of 3 eieren
's morgcns ; te 14 uur : soep: 's avonds : een vollc-
dige maaltijd (soep, aardappelen, vlees, green ten).

ßi,j wijze van inlichting moet er worden aun toc-
gcvoegd dat hel gebouw waal' de cantine gelegcn is,
hewoond wordt door Italianen ; zi] bctalen 5 fran k
pel' dag en beschikken over een behoorlijke huisves-
ting.

iHinimum-loon : Ir. 114.50 per dag + regelmatig-
heidspremie.

Uit het onderzoek van het loon van een arbeidcr
hlijkl, dat voor 25 uren arbeid (Iosscn van schepen,
losscn van zakken van 100 kg.) een nette loon wcrd
betaald van 385 frank, zegge fr. 15.40 per uur.

De Secretaris-generaal, die ons rondleiddc, hcelI
er onze aandacht op gevesligd dal de Iirrna voor-
nemeus was de Vlaamse werklieden ook onder te
brengen in het gebouw van de cantine, ten einde
hun een bchoorlijkc huisvesting te verschaffen.

Hij heef] Cl' zich over beklaagd dat de Vlaamse
arbeiders over 't algemeen weigeren een bericht van
ontvangst te ondertekenen voor de beddelakens en
under goreedschap. Wij vernarnen dat die ontvangst-
bcwijzen in 't Frans zijn gesleld. In 't vervolg zul-
len zi,j in '1. Nedrlands worden gcsteld.

Hel. werk dat in hel. uanbod als behoorlijk wordt
opgegeven, moet na hel. bezoek als nict hehoorlij k
worden bestempeld.

Wij hebben de avbeidshuisvcstiugen bezocht in
îabrieken le Couillet.
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Nous donnons égalernen 1 le rapport des gens de la
Bourse du Travail el bien que la maison mise à la
disposifion des ouvriers par l'usine ne soit pas encore
J'Idéal parce qu'il Iaudrnil une (emme ou un couple
qui habiterait la maison pour lui donner un aspect
familial, il Y a une énorme différence entre les locaux
mis á la disposition des ouvriers de celle firme et les,
locaux que nous avions visités auparavant. Nous
signalons d'ailleurs (Ille le logement dans cette mai-
son est gratuit cl nous ajoutons, à notre avis, qu'il
est dommage qu'il n'y ail personne pour donner à
cette maison une impression autre que celle d'une
pension de passage.

VI.
Logement graluit, dans (le" maisons appartenant à

la firme. Malériel de cuisine cl de couchage ,il la dis-
position des ouvriers. Ohligation d'entretenir la pro-
preté des locaux. Remboursement des frais de voyage
en cos de refus pour inaptitude, déclaréu par le méde-
cin de la firme. Effcctif occupé: 1,250.

Le chef li Il Service Social nous a reçus ct nOLIs a
pilotés dans les installations d'hébergement. Les
ouvriers flamands (exclusivement) sont hébergés
dans des maisons. Il y Jnitpropre ct. accueillant. Les
lits sont con vcnuhlcs (2 lits pnr (:l1aI111)('c). On trouve
de plus des armoires nuitnl liqucs, du matériel de cui-
sine, une installa lion pOlir faire la vaisselle, chauf-
fage, cuisinière éleclrique, des W.C. propres, des
Inbles cl dos chaises. Dans l'une des maisons, il y a
même au rez-cie-chaussée cl tI l'étage une sorte de i
living-l'oom que l'on était occupé it tapisser. Il n'y a
pas de cantine.

NOliS nous sommes entretenus avec divers' ouvriers
(les deux maisons sont pour ainsi dire exclusivement
occupées par des ouvriers domiciliés dans le ressort
du Bureau Hégional de Roulers) cl tous nous ont
témoigné de leur entière satisfaction. Les conditions
renseignées dans J'offre sont strictement observées.

La firme Solvay a érigé it Cou illet un casino. Cc
magnif'lque établissement comprend: un café (con-
sommations non obligatoires débitées au prix C01')-

tant), un cinéma, lin bassin de natation. Entrée pour
les membres du personnel: Ir. 2.50. Une biblio-
thèque gratuite, une galle de gymnastique gratuite.

Les ouvricrs disposent d'une carle spéciale leur
permettant l'entrée du casino.

VII. - Usine à Marchienne.

Comme ,'I Monliguics, les dortoirs cf la cantine se
t ml/ven t dan s le complexe des bû limen ls d'usi nes,
dans d'anciens hâlitucnts désaffectés. Une partie des
chambres sc trouvent même à quelques minutes de
marche du hûtirncnt principal HU milieu de rails,
fils de fer, de las de coke cl de charbon.
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Wij geven eveneens het verslag van de Arbeids-
beurs. Hoewel het huis dat door de Iabriek 'ter be-
schikking van de arbciders werd gesteld nog nict hel
ideaal is, want orn het een cnigszins Iamiliaal aspect
te goven zou het moeten bewoond door een vrouw 01'
een gehuwd paar, is er recels een geweldig verschil
tusson de lokalen die door die Iirma ter beschikkiug
van cie arbeiders worden gesteld en de lokalen die
wijvroeger hadden bezocht. Wijzen wij cr boven-
dien op dat de huisvesting in dit huis kosteloos is en
wij voegen er aan toe dathet, naar onze mcning,
spijtig is dat er niernand woont orn het een ander uit-
zicht le geven dan een doorgaugskosthuis.

VI.
Kosteloze huisvesting in huizen toenenorend aan

de filma. Keukengereedschap en slaápbenodigtlhe-
den wordên ter bcsohikking van de arbeiders gesteld;
vcrplichting de lokalen zindel ijk te houdon.v Terug-
belating van de rciskosten la de arbeider door de
gcnccsheer van de f'irma ongeschikt wordt bevonden.
Aanlal tewerkgestelden : 1,250.
, Wij werden outvangen door hel. hoofd van
de Sociale DIenst, die ons door de hulsvestings-
inrichtingen heef't rondgeleid. De Vlaamse arbeidcrs
(uitsluitend) zijn gehuisvest in huizen , Het is Cl'

zindclijk en gczclI.ig, de bedden bijn hehoorfijk
(2 bcrldcn per kamcr), metalcn kasten, keukengerief',
een inrichting voor hot wassen van. vaatwerk, ver-
warming, electrisch Iornuis, zindelijke 'W.G.'s, talels
en sLoelen. In een van die huizen IS cl' zelf's op hot
gelijkvloers en qp de verdieping een soort van
Iiving-room die men heûg was te behangen. Er is
geen cantine.

Wij hebben ons onderhouden met verschillendo
urbeidcrs (de Lwee huizen zrjn om zo Le zeggen uit-
sl uiterrd bezet door arbeiders uit het gebied van het
Gowestclijk Bureau van Roeselare) en allen hebben
ons hun volledige voldoening betuigd. De in hct
aanbod vermclde voorwaarden worden stipt nncc-
lecfd.

De Iirrna Solvay heeft cen casino opgericht te
Couillet. Die prachtigc inrichting omvat: een koffie-'
huis (consumpties nict verplicht, tcgen cie kostende
prijs), een kinema, een zwemkorn. Toegang voor hel
pcrsoneel : fr. 2.50. Er zijn bovendien cen kosteloos
tocgnnkolijkc bibliotheek en cen gymnastieklokaal.

De arbeiders beschikken over een speciale kuart
waurrnede zif toegnng hebben tot het casino.

VII. - Fabriek te Marchienne,

Zoals te Mont.igny hcvinden de slaapzalen en de
con tine van de « Providence» zich binncn hel.
complex van de fabriek, in oude buiten gebruik ge-
stelde gebouwen. Eendcel van de' kamers bevindt
xich zelf's Ic midden van een hoop spoorslaven , ijzer-
druad, cokes en steenkolen, op enkele minutcn
afstund van het hoofdgehouw.



Le premier grand dortoir sc trouve à proximité de ;
la cuisine cl de la salle o'. manger. La cuisine est
propre, hien équipée cl Ja salle o'. manger peut être
(;onsidéJ'(~e comme suff'isanle. Nous regrettions qu'on
n'emploie pas partout, 'soi] Je système de tables
rocou vertes de zinc ou de tables recouvertes (k
l~le émaillée en-couleurs gaies, comme nous le signa-
lerons dans d'autres cantines. Chacun vient chercher
sa nourriture au gil ichet, le service de table en est
ainsi simplifié. Ce sont les ouvriers qui Iont eux-
rnêmcs Ieurs lits, cc qui explique qu'ils ne sont pa",
toujours très bien faits. Si mes souvenirs sont précis,
il y nvuil Jil des chaises. Dans le dortoir chaque
ouvrier il une gr'ande armoire Oll serrer ses vêtements
et aussi un petit casier Oll placer sa nourriture ou SCi'

petits objets personnels. L'lin cl l'autre Ferment par
des cadenas. Un sernblable dortoir offre évidemment
UIl aspect plus ordonné que les chambres ou les dor-
loirs où il n\ .1 ui chaises IIi armoires. Cc dortoir
offre les incouvénicuts de Ions les autres grantls
dortoirs, mais ail moins les lits ne sont pas dou-
bles cl l'aspect est dé.i~1 hien meilleur.· Le deu-
x ième dortoir, qui est ail de!;'1 des rails el. rlcs hur-
rières, est. composé de charrrhres plus petites où sc
sont réfllgiés, on le SI:nL. r-eux qu i veulent hien sr-
donner la peine de traverser l'espace (It~sagr éable qui
les sóparc dl' ia cantine, afill de trouver duns dc"
churnhros lion surpeuplées cl qu'ils peuvent entrctc-
IIiI' micux , Ic~calme et la l.runqulllité qu'ils ne trou-
vaicnl pas dans le !!l'illlCl dortoir. fis avaient nn appa-
roi I de rad io cl sem bla i(~11 ( orga Il iscr couvenahlcrnen I
lr-ur vic. Le prix de 1;\ pcusion (~"I.dl~ 35 Iruncs par
jour pOUl" lil pcnsiou l"Olllplt\le. rnnis celle-ci n'est pm:
obligatoire,

VHl. .- Au Casier.

Le ph"I,,"sl!-re qllc nous avons \'isill:cnsui\eddonl
nous re[J:lr\el'(lIIS rluus 1I0S conclusions, estun modèle
du genre. C'est un vuslc hâl imcn] pour lequel le Char-
horuuurc il d(~pens'~ IIIlC somme de 6 millions ct qui
cornprcnd une énorme salle ;\ mange r Irl's claire; les
murs son l en rnnlc:ri.nlx qui peuvent êlrc facilemenl
IICUOV!':;'. SOflS lu salle il mnnrrcr se trouve une grande
salle 'de jeu avec lOllies sortes de jeux installés, Les
Inl/Je~ dnns lu salie it maturer sont de bois clair cl re-
('(IU\erl('5 d'une Feuille de xiur: que l'on nettoie facile-
mcnl.. IJ y a dans la maison le chauffage central,
l'cau cou l'ante Chaudr: el froide, des la vabos auprès
des chambres en quantité suffisante ct aussi quel-
ques grands bassins dans lesquels lós mineurs peu-
vent faire ln lessive de leur petit linge. Les hommes
Ile viveu t pas par dortoirs mais par chaHlhrc~ dl' 2
ou 3 maximum. Chacun possètl« une arrnoi rc fer-
mant all cndcnns el. a une chaise. 'l'Ollie In mnison
est conçue ~ohrcmcn I. m;lis de lelie sode 'luc lcs
mellhles. les p<lvcnwnls pellvenl. être facilr.mcnl

. J ' • 'Iflel.l.()\(~~. Le sell l'cgl'el a cxpl'lmcr ces.· que cer-
laine~ chélmbn's soienl cJlcore Slll'pCllptées. Les
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De eerstc grole slaapzaal bevindt zich in de buurt
van de keuken en van de eetzaal. De keuken is zin-
delijk, goed uitgcrust en de eetzaal kan worden
hcschouwd ais bestedigend, hoewel wij het betreu-
n~1l dat Il iet overal hel systeem wordt toegepast
van mel zink of mel in vrolijke kleuren geëmail-
ICCI'll plaatijzer bedekte taîels. zoals wij dit in andere
cantines hehbcn gczicn. Iedercn komt zijn eton halen
aan hel loket, zodat de tafeldienst zeer vereenvoudigd
wordt. De arbciders maken zelf hun bedden op, en
dit legt uit (lat ze niel altijd zeer goed zijn opge-
maakt, Indien ik mij goed hcrinncr, waren er daar
stoelcn. Op tic slaapznal beschikt iedere arbeider over
cen grote k asf orn Cl' zi] n klerleren in Le bergen en
ook ovcr ccn vak waar hij zijn voedscl en persoon-
Iijko spullen kali hcwaron. Boide kunnen met
ccn hangslot wordcn geslolen. Zo'n slnapzaal hiedt
natuurlijk CCII veel orrlclijker uitzicht dan de kamers
of slaapzalen waar er stoclen noch kasten zijn. De
slanpzuul hicdl de nadelen van al de andcre grote
slnapzalcu , rnuar de berldcn zijn tcnrninste n iet
dubbel hoven velknar gcplaatst en hel uitzicht is
rceds veel heler. De twccdc slaapzaal die zich ver-
dcrop bevindl , nchter de sporen en de nf'slui-
liugcn,' hestaal u il klcincrc kamcrs. Daar hebben
zich 1(~I'uggcLrokkcll zi] die zich de moeite willen
gcvclJ de onaangcnnrne tusscnruimte welke de slaap-
zanl van de canlinc scheidt over te steken ten einde,
ill de minrlcr hcvolkte kamers die zi] heler kunnen
onrlcrhoutlen , de rusl en kalrnle te vinden die zij op
de grote slaapzaal mislen. Zij beschikten over een
rndiotocstcl r-n SdH~IIl'1I Irun levcn behoorlijk te kun-
ncn inl'ichtclI. DC! koslprjjs per clag bedraagt
35 frank, maar men is nict vcrpl icht daar de ectma-
leu le nernen , .

VIII. -- ln de « Casier Il,.
De nrhcidcrskolonic die wij vervolgcns bczochtou

Cil waurovcr wij vcrdcr ill onze bcsluiten nog zullen
sprckcn , is ecn model in huur soort. Het is een ruim
g-e!>oll\\',wanrvoor de Steenkolenmijn een bedrag yan
6 milliocn hooft uitgcgevcn, dut een geweldige en
helder verlichlc cetzaal bevat: de muron zijn opge-
lrok ken in gemakkelijk te reinigen materiaal. Onder
de cclzaal hcvindt zich een grote spoclzaal met allerlci
spclcn. De taf'cls in de cclznnl xijn in helder hout en
helegd mel ccn g"cm~lkk('Jijk Ic reiriigon zinken plant.
El' is centrale vcrwarming, koud en warrn strornend
watcr-, wastnf'els bij de karners in voldoende hoeveel-
heid en ook en kcle grole bnk ken waarin de mijn-
w crkcrs JIlIIl Olll!l:I'g"OCf! k unucn wassen. De munnen
.zijn nicl. in slaapzuleu verrlecld , maar in karners
voor 2, leu hoogslc 3 man. Ieder bezl] cen kust,
die hij mel ccn lIang-slol kan sluiten, en bij beschikt
over een sloel. Geheel het !luis is sober opgevat,
maar zodanig, clal de mcuhelen Gn de bevloering
g('lllilkk<'!ijk 1"lIl1lell wordell g"crcinigrl. Hel enige
\l1I1 (h, Iil'l f"(~l1("('n ,.dl i!", clal ;t.ckcre kamers nog
Ic dicl1t hewl zijn. Dc VVo C.'s zijn voldoende
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W. C. sont en nombre suffisant et hien entrete-
nus. On emploie au phalanstère un gérant qui
doit assurer l'entretien de la cantine et des
dortoirs. Il le fait en ayant des nettoyeuses. Ce
sont des femmes qui aident en même temps il la
cuisine. Il faut cc nettoyage constant pour tenir en
état une maison occupée par des mineurs cl par des
ouvriers qui, en général, ne sont pas très soigneux,
L'état dans lequel nous avons trouvé cc phalanstère
montre que lorsqu'on met des bâtiments adéquats,
conçus pour ccl usage, it la disposition, des ouvriers,
il est possible d'y faire peu il l'cu l'éducation de
ceux-ci.

IX. - Une usine métallurgique à Seraing.

N'ous avons visité deux phalanstères. dont lin repris
,pal' l'usine, qui y 11 placé le matériel nécessaire. Le
restaurant est assez bien tenu cl la cuisine assez bien
équipée" Dans la même maison les lits sont encore ù
deux étages et nous devons ù la vérité de dire fISH'

les dortoirs n'étaient pas très ordonnés. Cc pha-
lanstère est dirigé pal' 'un gérant qui n'est pas il la
solde de l'usine.

L'autre phalanstère est beaucoup mieux. Le dortoir
est. propre, bien tenu, hien que les lits soient encore
des Iits il étage, La cuisine y esl excellente, Chaque
pensionnaire il une armoire ct 1111 petil rnsicr .\ pro-
visions, le tout. fermant i\ clef. Le gprant (le cc pha-
lanstèrc est placé là pal' l'usine cl dispose de la main-
d'œuvre nécessaire p01l1' Je neltovugc ct lu prépara-
tion des l'cpas. Dans le restaurant sont installées les
tables en tôle peintes en clair et des chaises.

Logemems muepencams,

Le chef du personnel nous a Iait visiter une maîson
de logement où l' usine envoie ses ouvriers Ilamanrls.
Cette maison n'appartient pas i\ l'usinc qui n'a rien
il y voir. Là logent des hommes qui sont nombreux
pal' chambre (parfois 5 dans une chambre), sans
chaises, sans: armoire!':', cl pour le lit .ils paient
110 francs pal' semaine (100 francs de pcnsiou ('I
10 francs de taxe). Une charnhro rapporte dOIlC all
propriétaire 550 Irnncs par semai no. Les logellr~
sont des Flamands qui viennent là pOlll' la semaine.
On a mis à leur disposition une salle ft manger avec
des tables minables; ils n'ont mêmc pas cl'ál'lnoirc'
où serrer les provisions qu'ils apportent de la maison.
Ils ont un poêle pour cuire leurs aliments. Il y fi (III

fcu dans ln salle il manger seulerncu t et les chambre-
étaient vraiment glaciales. Ceci constitue, ~I notre
avis, la façon la 1110i118 bonne de loger l'ouvrier CIl
dópluceruent. 11 paie cher, est mal soigné cl doil
finir (lans un milieu semblable pal' perdre une partie
du respect de lui-même.
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in getal en wclonderhouden. Jn de arheiders
kolonie is een cantlnehoudcr ill dienst; hij staal
in voor helonderhoud van de cantine cn van
de slaapzaleu: daarvoor heelt hij schoonmaaksters.
Die aanhoudende reiniging is noodzakelijk om een
huis in stand te houdon, wanneer hel door mijnwer-
kers en werklieden is bezet, die over Pt algemeen niet
zeer zorgelijk zijn. De staat waarin wij deze arbei-
derskolonie hebben gevonden hewijst dut , wanneer
men gepaste, ~\'OOI' zulk gebruik opgevatte gebouwen
ter beschikking slclt van de arbciders, het mogelijk
is deze gcleidelijk op te voedcn.

IX. - Een metaalfabriek te Seraing.

Wij hehben twcc arbeiderskolonies bezichligd.
waarvan een overgcnomen werd door cie Iabriek , die
Cl' hot norlige materieel in heeft latcn plaatsen. Het
spijshuis is vrij goed gehou(len en de keuken is vrij
goed uitgerust. In hetzclfde huis zijn de bedden nog
twee aan twee hovenccn gcplantst. en wij rnocten
cci-lijk tocgevcn, dat de slaapzalen niet zccr in orde
waren. De arbeiderskolonie wordt behccrd door ecu
cnntinehoudcr, die niet bczoldigd is door de Iabriek.
, De andere arbeiderskolonie is "cel heler. De .slanp-
zanI is neL, goed onderhouden, alhoewel de bedden
nog sIccds boveneen geplna lsi zij Il. De keuken i~
uitstekcnd. Elkc kostganger hecît een kast en ecu
voorrandkastje, die beide ku nnen worrlen geslolen.
Dr. hcheerder van deze arbeiderskolonie wordt door
de Iabrick aangesleld, en hij beschikt over de nodigc
wcrkkruchlen voor het schoonmakcn , en \"001' hel
bcrcidc u van de mnaltijdcn. ln de rcf'ler slaan tafcls
uit helgevcrf'd ijzerblik, alsmetle stoelen.

Zelfstandige huisvestingen.

Het personcclshoofd Iaat ons een huis beziohl igun ,
waarhecn de Iabrick Vlaamse werk lieden zendt
om cr te slapcn. Dit. huis bchoort Il ict tot de
Iabriek , die er niets mee te rnaken heeft. Daar
slapen mensen die in elke knmer talrijk zijn (soms
5 'in één knmor) , zondër stoelcn, zonder kastcn ,
en VOOI' het bed betalen zi] 110 frank per week (100
frank huur en 1.0 frank taxe). Een karner brengt dus
maandclijks 550 frank op aan de cigenaar. De bcwo-
ners zijn Vlnmingcn, die er de hele weok verblij-
ven. Mon hceft cen cetzaal mel kreupelc taf'els te
hunncr bcschikking gcstcld; zij hebben zelfs geen
kasten, om de voorraad die zij van Lhuis mede-
brcngcn lVcg tc sluilcn. Zij hebhen een kachel om
lrun voedsel tc koken. Er is slechls vuur in de eet-
kamcr, en do kamers waren letterl ijk ijskoud. Dit is,
naar onze mening, de minst goede wijze om de
roizenrle arhcidcr te huisvesten. llij betaalt veel,
wordt slccht verzorgd en in dcrgelijk milieu moct
hij uiteindelijle een deel yan zijn zelfrespect ver-
liezen ,



Pour ce qui est des usines métallurgiques, c'est
vraiment le système employé au deuxième phalan ..'
stère de Seraing qui nous a paru le meilleur. Les
ouvriers flamands qui y sont logés étaient très
contents. Nous les avons vus à table ct au travail cl
1I0US eroyons pouvoir dire que si la question de loge-
men L était réglée de la sorte, on pourrait opérer plus
de transferts de Flandre en Wallonie.

X. - Usine métallurgique à Liège.

La firme est animée (l'un véritable esprit social ct
a désiré agir au mieux po tir les ouvriers étran-
gel's. Nous avons visité plusieurs de ses cantines cl
dortoirs où elle a tenu compte du désir des ouvriers
Ilamanrls, notamment, ct de certains Italiens qui
préfèrent cuisiner eux-mômes. Pour eeux-Ic\, elle a
installé des cuisinières électriques cl mis à leur dispo-
sition une batterie de cuisine suffisante. Nous avons
vu les ouvriers en train de préparer leur repas ou de
manger celui qu'ils avaient próparé..ct les Flamands
1I0US ont dit leur contentement de pouvoir s'organiser
sur celle base. Les dortoirs sont vastes avec des lits
simples, des m~l.elas de première qualité. Les lits
sont fails par le personnel ainsi que le nettoyage cl
l'entretien cie Lous les locaux. Chacun possède une
armoire et dans la salle ;1 mangel' un casier où mettre
ses provisions, le tout ferrnant fi clef. Il Y il sur laus
les dortoirs que nous avons. "US jusque-là 1111 réel
progrès que nous expliquons par le fait que l'on
y considère que l'entretien des locaux doit être
fait pal' du personnel spécialisé ct non être laissé
il la bonne volonté des ouvriers. Chaque dortoir. est
pourvu cie douches ct ricW. C. en fi uan Lité suf'Iisan Le.
Le chef lui-même est d'accord avec nous sur les
incon vénien ts préscn tés pa r les dortoirs trop grands

01'1 les hommes faisan t partie d'équipes différentes
habit.ent. enscmhlev Nous avons visité non seulement
les installations de Liège mais aussi celles de Flémalle.
Là non seulement les dortoirs sont très hien tenus
ainsi que les installations sanitaires, mais, de plus,
il y a encore une cantine 01\ les hommespeuvenl
acheter des boissons non alcoolisées, des cigarettes
ct de menus objets. La salle il manger, moins grande,
est. claire, le régime alimentaire excellent ct les prix
modérés.

Le chef nous a rail. la remarque qu'il aimerait,
ma in ten an I Cf ue l'orgon Il isnl.ion matérielle est à peu
près au point, pouvoir organiser mieux les loisirs de
ses ouvriers, qui souvent Ile l'out rien ou hien sortent
pOUl' des récréntions fort {Jeu intéressantes.
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Wat de metaalfubriekcn betrclt, Iijkt hel systeem
dat gevolgd wordt in de twecde arbciderskolonie le
Seraing, ons het beste. De Vlaamse arbeiders die er
gehuisvest zij n waren zeer tevreden. Wij hebben ze
aan tafel en op het werk gezien, en wij menen te
mogcn zeggen, dat irneu meer wcrkkra,chten van
Vlaanrlercn naar Wallonië zou kunnen overpluatsen
indien hel huisvestingsvrnagstuk op deze wijze werd
opgelost.

X. - Een metaalfabriek te Luik.

De Iirrna laat zich door cen werkelijk maalschap-
pelijke geest. leidcn, en zij heeft getracht het. besle te
kunnen verwczcnlijkcn voor de vreemde werklicden,
Wij hebben vcrschcirlcnc cantines en slaapzalcn
bcxichtigd, waarvoor zij mel de wensen rekcning
hcef't gehouden, o.m. van haar Vlaamse wcrklieden,
en van sommige Italiancn, die verkiezcn zelf tc
kokcn, Voor dczcn heef't xij electrische fornuizen
ingel'ichl. Cil voldoende keukcngerief Ic hunner
beschikking gesl('ld.Wij hebhcn werkl ierlen gezien, .:
die hun etcn uan hel. kokcn en de door hen loche-
reirle maaltijd aan het elen waren, en de Vlamingen
hebhen ons gezegd hoc gelukkig zij waren , orndn]
ûj hun leven op zulke hasis kondcn organiseren. De
slaapza len zij Il ruim , ruet alleenstaande berlrlen en
malrasscn van de besle kwaliteit De bedden worden
opgcrnaükt door hel personeel, rlat ook zorgt voor dr:
reiniging en hel. ondcrhoud van al Ile lok alen. Epn
ieder-bezit een kasl en, in de eetkamer, een kastje,
waarin hij ziju voorraarl kali wegsluiten, wanl. alles
is voorzien van ecn sleutel. Deze slaapzalen zijn CCII

werkelijkc vooruitgang ten overstaan van al wat
wi] vroeger hadden gezien, wat le verklarcn is door
hel. f'eit, clat men meent, clat het onderhoud van
de lokalen dien t verzckerd door gesohoold perso-
nccl en niet overgelal.en aan Ç1e goede wil van
de werklieden. Elke slaapzaal is voorzien van stort-
baden en ·W.C.'s in voldoende aantal. De beheer-
der zelf is hel. met 01\5 cens over de nadclcn van Ic
ruimc slaapzalen, waarin mannen van versch illcntlc
ploegen sarnen \VanCIL Wij hebben lI~cl alleen de
inslallaties te Luik bczichtigd, maar ook te Flémalle.
Daar zijn niel alleen de slaapznlen eu de gezondheil15-
inrichtingen gocd gehouden, maar er is daarcnhovcn
een cantine, waar de wcrkl icdcn nicl-alcoholhon-
den de clrankcn , sigurcttcn Cil kleine voorwcrpen
kunnen kopen. De cctkamcr, die mindel' ruirn is, is
goed verlicht, hel. voedselrcg imo is uilstukcnd en de
prijzen zijn rcdelijk. '

I De behcerder hcefl. OIl'S latcn opme-ken dal., n u de
i materlële inrichtlng nagenoeg voldocndc is, hi] de
'I vrije tijd van zijn wcrkliedcn heter zou willen orga-

nisercn. DC1.en doen dik wijls niels of gnon nnar wei-
I !lig bolangwokkenrlo onlspanningon in de slud.
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XL - Charbonnage à Tilleur.

Le charbonnage [( Horloz » considère que son expé-
rience lui commande de placer les ouvriers dans des
maisons par groupes (le 15 ~l 20. JI en est arrivé à la
conclusion que c'était la meilleure solution, fi condl-
lion que la maison soit bonne cl que le gérant sail
convenable. Nous avons visité une de ces maisons
que le directeur nous a l'enseignée comme la meil-
leure. En effet, les hommes étaient dans une salle à
manger agréable, ils étaient contents de la nourri- .
turc, les chambres étaient assez bien meublées, sym-
pathiques et le gérant, un homme de leur pays, atten-
tif li leur donner tout cc dont ils avaient besoin. De
plus, la pension étant de 35 francs, ils pouvaient, en y
ajoutant quelque urgent, obtenir la lessive de leurs
vêtements. Le directeur nous a rlit cependant que
pI usicurs de ces petits phalanstères n' étaien t pas très
bien tenus li cause du gérantlui-rnêrnc ou des ouvriers
qui y respectaient moins le mobilier ou les immeuhlcs
mis II leur disposition. Si l'on pouvait arriver à trou-
VCI' 111I bon g-él'ant il la disposition duquel on mettrait
l'immeuble, comme c'était le cas pour celui que nous
avons visité, il nous paraît que les petits groupes ainsi
Formés scraicn t pl us s y m pathiqucs ct en tous cas
permet! l'nient LIIle vic pl LIS normale.

XII. -- Limbourg.

i\uu':i y üvons visité un phalanstère où cx islcn tics
deux systèmes : la cantine à pension pleine ct la cau-
Lino libre.

Cc que 1I0l.lS avons VII sulf'iruit il déconseiller carré-
rncnl le deuxième sysU'mr. En effet, clans des dortoirs
assez mal tenus, avec des lits mal faits et sales, des
ouvriurs font eux-mêmes leur cuisiuc dans le dortoir.
Ön flOUS avait elit que des cuisines installées étaient
it leur disposition, mais le directeur lui-même fut
étonné de l'état tellement rudimentaire cie la cuisine
qu'clic en était rendue inutilisable. Lorsque les hom-
mes font leurs repas cl sont obligés de faire le travail
ménager, les dortoirs prennent beaucoup plus un
air d'écurie que - d'hahitut humain, Les chambrées
diffèrent nnl.urollnrncnl. suivant ceux qui y habitent
cl. Ioujours su ivunl In quu lité du gl~rant. Lc directeur
cle ZwarLberp' nous a 1l101l1.1'Ö q uclques chambres de
Flamands, venant d'urriver de Saint-Nicolas, qui eux
aussi veulent faire leurs repas en commun. En géné-
ral, les phalnnstèrcs n'étaient ni tl'I~:S gais, ni même
suf'Iisammcnt aménagés, il manque partout des
moyens de sc laver ct des W.C. suffisants. Le dircc-
leur nous a Indiquó que le charbonnage se disposait
ù imiter cc qui s'est Fait ;\ Marcinelle Oll cc qui existe
il Eisden.
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XI. - Kolenmijn te TilleUr.

De kolenmijn « Horloz » is na de opgedane erva-
ring van mening, dat de werklieden in huizen dienen
ondergebracht, tcn getale van 15-20 per huis. Zi]
is tot' het besluit. gekomen, dat zulks de goede
oplossing was, op voorwaarde dat het huis goed en
de beheerder behoorlijk is. Wij hebben één van die
huizen bezichtigd waarvan de directeur ons had
gezegd, dat het het heste was. Inderdaad,: de werklic-
den zaten in een gezellige eetkamer, zij waren tevre-
den over dc voeding ,de kamers waren vrij goed
gemeubeld, zij zagen er bevallig uit, en de beheer-
der die uit hetzelf'de land starnde als de werk-
lieden,. zorgde er voor, dat zi] alles kfegen wat zij
nodighadden. Hetkostgel'û bedroeg 35 frank, en
met watbijleg konden zij hun 'kleren laten wassen.
De directeur heeft ons nochtans gezegd, dat vele
onder die kleine arbeiderskolonies niet zeer voldeden,
door de schuld van de beheerder zelf', of van de wcrk-
licdcn , die minder respect hadden voor het meubilair
of voor de huizen die te hunner heschikk ing waren
gesteld. Indien men een gocd beheerder kon vin-
den, le wiens beschikking m~n het gebouw zou stel-
len zoals in hogcrbcdoeld gcval, schijnt het ons, clat
de aldus samengesteldc kleine groepen hevalliger
zouden worden en clat zij ceri norrnaler leven moge-
lijk zouden maken ..

XII. - Limburg.

Wij hebben cen arbeirlerskolonie bezichtigd, waal'
twee stelsels in zwang zijn: de cantine met volle pen-
sion en de vrije cantine.

Wat wij gezien hebben zou volstaan orn het tweedc
stelsel vlak af te keuren. Inderdaad, de werklieden
koken zelf in vrij slecht ondcrhouden slaapzalen,
tussen slecht opgemaakte en vuile bedden. Men had
ons gezegd, dat ingerichte keukens te hunner
bcschikking stondcn , maar de directeur zelf was
verwonderd over de zo gebrekkige toestand van dc
keuken, waardoor zij wcrkelijk onbruikbaar was.
Wanneer de manncn koken en zelf het werk moeten
verrichten, zien de slnapzalen er meer als een stal uit
dan als een mensclijke woning , De karners verschil-
len natuurlijk volgens diegenen die ze bctrekken , en
altijd volgens de bekwaamheid van de beheerder. De
directeur le Zwartberg heeft ons enige kamers
getoond van Vlarningen, die kort te voren uit Sint-
Niklaas aangekornen waren en gezamenlijk wilden
kokon. Over hct algemeen waren de arheiderskolonies
nocli gezellig, noch zelfs voldocnde ingcricht. Overal
ontbreken er wasgelegenheden en voldoendc w.e.'s
De directeur heeft ons Cl' op gcwozcn, dat de kolen-
mijn Cl' naar strcef'de na lc volgcn wat verwezenlijkt
wcrd in de kolenmijn le Marcinelle, of wal 10 Eisden
heslant, '



/1 Eisden , nous avons vi::;ill~ trois phalanstères
construit« ;1 cet effcl avec LIlle tri~s "die sulle 11 'man-
gel', uue salle tic rcpos, dm; douelles. des bains cl des
chambres ;1 2 lits. Le tout dans le style d'un hôtel
que chacun accepterait d'babiler. Le chauffage cen-
lrul est installé partout uvee l'cali courante chaude
el froide. Dans l'un de ceux-là il y (J la possibilité
pour les mineurs de faire leur lessive particulière
dans une charnhre équipée il ccl effel. La pension est
tic fr. 59,50 par jour. Le charhonnage mel ilia dispo-
sition du géranl l'immeuble, le chauffage, l'éclairage
el aussi l'entretien intérieur des murs.

La Hollande .'

\OU5 sommes allés vnir Cil Hollande les phalan-
slères construits par l'Etat afill d'héberger les ouvriers
tic la ruconstructiou «11'011 est obligé de transférer
d'un endroit :1 IlfI autre I;' où sc trouvent les chan-
liers iLe centre d'hébergement comprend une dizaine
de hnraquernents de 24 lil!; avec, dans chaque bara-
qucment, une salle i, manger 0'" l'on apporte la nour-
riture venant d'une cuisine centrale. Chaque bara-
qucmcnt comprend en outre ses propres douches et
ses propres w.c. Cc qui nom; a paru assez médiocre,
c'est la lilerio. Les lits ont deux étages cl les matelas
JlC semblent pas très confortables, Cependant, les
r uisincs sont hien équipées cl dans chaque bloc il y
il un bar, une salle de réunion, tine salle de spectacle.
Chaque semaine passent des chanteurs Oll une troupe
d l'on donne aussi des projections cinérnutographi-
'J1I1'S, Cela marque un grand progrès sur les phalan-
sli~J't~srie notre pays et l'on comprend que les ouvriers
l'lnmands préfèrent aller j'l Breskens ou il Vlissingen
1'1111',1 que de venir dans certains phalanstères de la
1I1{'lallurgie Cil Wallonie.

Xous avons vu aussi un phalanstère créé pal' une
us iue dl'. construction de navires. [I était très bien
1I1IIill,\ avec laus les accessoires suniluircs indis-
pcusuhles. Dans aucun de ces phalanstères on
n'oublie que j'homme est aussi un animal social et
qu'il a besoin le soir d'une chambre olt s'asseoir
coufortablemcnt, dans IIIlC atmosphère agréable, avec
ln posaib ilité d'organiser ses loisirs, '

La Hollande, Gomme nous. Iut confrontée après la
gU(~rre, uvee le prohlèrnc du logement industriel. JI
~'agj;.:silil, pour elle, d(~ transporter ùe l'un à l'autre
centre de destruction la main-d'œuvre indispensable
il la reconstruction. Le. Gouvernement était donc
directement intéressé au logementtles ouvriers que
lui-même devait opérer. 10 % des ou vricrs clli bâti-
1I\(::l1t devaient rester éloignés de leur foyer pendant la
semaine entière, cl cet état de chose fut prévu [Jour
5 ou 10 ans, durée probable du plan de reconstruc-
Iion ,

Dans ces conditions, il fallait éviter que le mécon-
lentement de l'ouvrier obligé de s'éloigner de son
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Tc Eisden hebhen wij drie arbeirlerskolonies
bezichfigtl, die uls dusdanig waren ingericht, met
zcer .schono cetkamer, rustkumcr, stortbaden, baden
Cil kamers met 2 bedden, dit alles in .de stijl van een
hôtel, dat icdereen graag zou bewonen. Overal
centrale vcrwarrning , met koud en warm stro-
mend water. In een van die kolonies kunnen de
mijnwerkers hun eigen kleren wassen in een daar-
voor uitgeruste kamer. De kost bedraagt Ir. 59.50 per
dag. De kolenmijn stelt het gebouw, de verwarming,
de verlichting, alsrnede het ondethoud van de bi~-
ncnmuren tcrLcschikking van de beheerder.

Nederland.

Vdj .zijn in Nederland de arbeiderskolonies gaan
bezichtlgen, die de Staat heelt gebouwd 0lJ1 de werk-
Iieden voor de wedèropbouw onder te brengen, welke
men verplicht is, van de cne plaats naar de andere
ov~r le p!aatsen, tot waar de werven zijngelegen. Hel
huisvestingscentrum bevat een tiental barakken met
24 b~dden en, in elke barak, een eetkamer, waar de
voeding van een centrale keuken uit wordt bediend.
Elke barak heeft, bovendien, eigen stortbaden en
eigen W.C.'s, Het beddegoed scheen ons vrij minder-
waardig Ie zijn. De bedden zijn twee aan twee boven-
eengeplaatst en de rnatrassen schijnen niet zeer
gerief'elijk. Nochtans zijn de keukens wel uitaerust en
in elk blok is Cl' een bar, een vergaderzaal en een
toncelzaal. Elke week treden zangers of een troep op,
en er worden ook films vertotmd. Zulks hetekent een
grote vooruitgang vergeleken met de arbeiderskolo-
t,lies van ons land en men 'begrijpt zonder moeite,
dat de Vlaamse werkliedenverkiezen naar Breskens
of V,lissingen .te gaan, veeleer. dan naar sommigc
urbciderskolon ies van de metaalnijverheid in Wal-
lonië.

\Nij hehben ook ceri arbeidcrskolonie gezien die
door een scheepsbouwwerf was ingericht. Ze was
goed uitgerust en had alle onrnisbare srezondheids-
iurichtingen. In geen van die kolonies ~Ol'dt ùit hel
o~g verloren, dat de mens ook een maatschappelijk
dier is, en dut hij '13 avonds een karner nodic heeft
waarin hij oornf'ortabel kan gaan zitten, in e~n aan~
g:~name Ulm?sf~er, met de mogelijkheid zijn viije
tijd te orgamseren.

Na .de oorlog stond Nederland, zoals wij , voor. hel
vraagstuk van de huisvesting van de arbeiders, Hel
mcest immers dewerkkrachten die nodig waren voor
de wederopbouw, van hel ene naar hel andere geteis-
terde centrum vervoeren. De Begering was dus
rechtstreeks betrokken bij de huisvesting van de
werklieden, waarvoor zij zelf zorg moest dragen. Van
de bouwvakarbeiders moesten 10 t.h. de gehele week
builen hun gezin verblij ven, en die toestand was
voorzicn voor 5 oI 10 jaar, wat de waarschijnlijke
duur WaS yan hel plan van wcderopbouw.

In deze omstandigheden rnoest men vermijden,
dat de ontevredenheid van de arbeider, die verplicht
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fover ne devint gill' Je ehantier un élément de sabo-
lage du tru vail ; de plus il fallait suppléer ;'1 I'uhsence
du cercle de famille, paJ" une bonne nourriture, un
hon logement cl un centre de loisir qui le l'Cm place,
dans tine certaine mesure.

Les autorités, après s'être préoccupées de la situa-
lion matérielle, se virent obligées de chercher une
solution au problème moral posé par la vic en
commun de ces ouvriers déplacés. Un comité POIII'

l'éducation cl les loisirs de ces ouvriers, li été installé.

Nous ferons remarquer que la construction des
camps, leur ndministration, comme le fonctionne-
ment du Comité d'Education, sont sous la responsa-
bilité du Gouvernement. 29 camps pour 7,000 hom-
mes Ionotionnent à l'heure actuelle, el des plans son]
laits ,pour de nouveaux camps. L'expérience prouve
que la vic économique d'un camp de 100 il 150
hommes est assurée. Le camp de 400 hommes eJ';1

, trop 'grand pour être bien el. humainement arlmi-
nistré.

Ln vie des camps s'étant améliorée, les ouvriers
les pJ'M(~J'(~nlpeu il peu aux autres modes de log-e-
ment.

Des inspecteurs s'assurent de cc que la bonne
marche des camps ella vic matérielle des travailleurs
répondent aux exigences des rl~g-Iemcnls et an prix
de pension fixés pal' l'Etal. Chaque camp comprend
un cabinet de santé cl Ici' ouvriers sont sous la SUl'-

veillancc d'un médecin.

Besoins culturels. - Un Comité (l'Education et
de Loisirs a été établi avec mission de s'occuper de ces
travailleurs. i

Ce Comité est composé dun délégll{: de chaque
Ministère intéressé, de déJégués des sv nrlicats, des
«mploycurs, des différentes Egllses, il raison d'un
délégué par associalion . Cc Comité NOllional a ses
répliques provinciales cl locales qui fonctionnent
sous la direction des autorités IDeale:" ou provinciales.

L'activité culturelle de ces comités comprend : Je
Il)(~;Hr(', les films, la musique, les livres. les cours.
. Il nous pa rait que l'existence cl le Iouctionnemcn f

de ces Comités devrait nous inciter il imiter I'oxcrnple
de la JlÓllande.

~Oll!-; donnons ci-joint le plan d'lin comp type.

[ SO ]
was van huis weg Ie gaan, een element zou wordcn
IHn hel werk tc.saboteren: wat meer is, men moest
wegens de alwezigheid uit de Iamiliekring zorgcn
\'001" goede kost, degelijke slaapgelegenheid en eon
ontspanningscentrum, dat deze tot op zekere hoogte
vervangt, .

Na zich om de rnateriële toestand bekommerd tc
hebhen, waren de overheden verplicht het zedelijk
probleem op te lossen, dat helgemeenschappelijk
leven van die verplaatste wcrklieden stelde. Er WCI'd

con comité ingericht voor de opleiding en de orga-
nisatie van de vrije tijd van de arheider

Wij wijzen er op clat het bouwen yan kampen, het
beheer cr van alsmede de werking van het comité
geschieden onder de verantwoordelijkheid van de
Begering. Thans zijn er 29 karnpen voor 7,000 man
en nieuwe kampen werden ontworpen. De ervaring
bewijst, dat het economisch beheer van een kamp
voor .lOO tot 150 man gewaarborgd is. Hel karnp voor
400 man is te omvangrijk, om rlegelijk en menselijk
te kunnen worden beheerd.

Daar het' levenin de kampen betcr is .geworden,
verkiezen de werkliedén langzarnerhand de kampcn
boven andere huisvestingsvoorwaarden.

Inspecteurs vergewissen zich van de goede gang
van de kampen en gaan na of het materieel leven van'
de werklieden voldoet 'aan de vcreisten van (Ir, regle-
menton en of men de door de Staat vastgestelde
onderhoudsprijs toepast. Ieder kamp beschikt ovcr
cen klein gezondheidscentrum en cie arbeiders staan '
onder het toezichtvan een geneesheer.

Cultul'ele benoeiten. - Een Comité voor opleiding
en organisatie van de vrije tijd werd gesticht met rle
opdracht zich met deze arbeiders te bemoeien.

Dit Comité bestaat uit één aîgevaardigde van elk
betrokken ministerie, uit aïgevaardigden van de
vakverenig iugcn, van de werkgevers, van de verschil-
londe kerkgcnootschappen, naar ralo van één afge-
vaardigrlc per verenig ing. Dit natiouaal comité heeft
provinciale en plaalsèlijke soortgelijke inrichtingcn ,
die werkzaam zijn onder de leiding van de plaatse-
lij ke of provinciale overheden.

De culturele bedrijvigheid van deze comité's
hehelst toneel, film, muziék, boekcn, lccrgangen.

Het schijnt ons, dat het bestaan en de werking van
deze comité's ons el' toe zouden moeten aansporcn,
hel voorbeeld van Ncderland na le volgen.

Hierna drukkcn wij hel plan van ccn model-kamp
over.
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M = ßureal.l. - FUw/oor.
N = Buffet. - JJIl((t't.

? l Magasin. - MI/gnzijn.

Q '" Vestiaire, - Yr:.,/i(Li'Y1!.
n = Cuisiue. - Keuken,
S = l.ocn l 11'6pll1ellllll~I1L -- ScI,ill/o',.
T = Pommes de terre, - ..llIrrJII/'Jwlo-n.

U = Pain. --- tsrooûl.ns':
V = Cliarbon. - «oie« .

\V = ChmntJl'c il «oucner du cutslnter. -
S/lfll/'/illI'tr'1' r:1It ne /«,1\.

Logements chez le particulier.

Il J a une situation pire encore que celle que l'on
trouve dans certaines cantines, cc sont les log-ements
CIue les particuliers mcttcn l il la disposition 'des Ira-
vailleurs avec ou sans l'assenl.irnent des patrons.
C'est là que l'on trouve la plus grande exploitation,
jointe à la plus grande misère. A C... , une femme a
un grand immeuble; l'étage inférieur est loué ft un
cahnretier, mais la propriétaire loue directement
toutes les chambres pour un loyer unique de 800
francs par mois cl par chambre. Elle ne s'inquiète
guère du nombre de personnes qui finissent par
s'accumuler dans la chambre. Inutile de dire que la
maison ne comporte aucun équipement hygiénique
ni aucune surveillance des va-cl-vient. Les ouvriers
s'y entassent parfois [\ quatre ou cinq par chambre,
font leur cuisine lü où ils dorment, ne disposent que
de grahats ct partagent leur saleté cl leut' plaisir.

Huisvesting bij particulieren.

Een ergere toestand dan die van sommige cantines
il-' wcl te vinden in de h uisvesting die particuliercn
IcI' hcschikk ing van de arbeiders stellen, met of
zorulcr de tocsternmiug van de werkgevcr. Daar
heerst de rneest schaamteloze uitbuiting en levens de
grootste ellende. Tc C, .. bezit een vrouween groot
gebouw ; de ondcrste verdieping wordt aan een
herbcrgier vcrhuurd, maar de eigcnarcs verhuurl
rechtstreeks al de kamers legen de cnige huurprijs
van 800 frank pCI' rnaand en per kamer. Zij stoort
zich geenszins aan hel aantal personen die zieh uit-
eindelijk in de kamer ophopen. Onnodig te zeggen,
dat het huis niet de rninste hygiênische inrichting
heeft, en dat er niel het minste toezicht wordt uit-
geoefend over het komen en gaan. De werklieden
leven er met vieren of vijven in cen kamer, koken
er, slapen el', beschikken slechts over armzalige
legersteden en delen er hun vuiligheid en hun ver-
maak.
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A. -- Nombre d'otuoriers : 17.
11 n'existe aucune cuisine, ni réfectoire.
Les hommes préparen t lcurs repas ct mangent dans

les chambres. Celles-ci ne sant pas nettoyées par le
tenancier de la maison. L'entretien de ces pièces doit
être assuré par les occupants. Il est inutile de dire
qu'elles sont dans un état de malpropreté repons-
sante. Au surplus, elles sont étroites et basses. Les
ouvriers ne disposent d'aucune armoire pour leurs
linge et aliments.

Les foyers qui sc trou ven t dans les chambres ne
sont pas posés sur une taque en fer pour éviter le
danger (J'incendie.

Il n'y a pas de lumière dans les couloirs.
Comme les ouvriers ne disposent pas cie lavoirs, cc

sont les chambres qui servent ~I tout.
Les W.C. étaient relativement propres.
Dans le couloir d'accès aux chambres du rez-

dc-chausaée, le trou de la citerne était ti découvert.
Une simple planche est pincee transversalement sur
l'orifice.

Les occupants paient 75 Irancs par semaine.· La
propriétaire paye im loyer mensuel rlc 800 Iruncs.

B. - Nombre d'oiiuricr« : 11 italiens.
Il ~ a 111I ·w.e. dans IIIl (lal de saleté repoussnnle ;

pOUl' ln famille du tenancier et les ouvriers.

Lenoir : Un rohinet qui sc trouve clans 1::J cour,
J'emplie de détril.us de toutes sortes.

Cuernore: : Elles ne sont pas blanchies, ne pOSSl~-
dent pas d'armoires ct ne sont jamais nettoyées. Ces
pièces sont surpeuplées.

L'i nstallation électrique csl ti óf cctucusc. Les fils
ne sont pas sous plomb.

Les dépôts d'immondices sc trouvent dans les cou-
loirs.

Les draps de lits ne sont que rarement changés,
puisque les ouvriers en ont l'ent.retien eux-mêmes.

C. -- Nomove cl'OlWl'icJ's : 6 étrangers.
J'ai trouvé le réfectoire cl la cuisine dans un élnt

malpropre.
Le W.C. était dans un- état de saleté repoussante.
Les chambres étaient propres, mais les ouvriers

Ile disposen!. pas d'armoires pour leur linge ct leur
nourri ture.

D .:~- La cuisine ct le réf'cotoire n'étaient pas parti-
(,Idil'rornent propres.

W.C. : Aucune remarque à formuler.
Chetmbl'cs : Ln propreté laissait à désirer. Un esen-

lier trop étroit. ct trop droit rend leur accès' très diffi-
cile. Le tenancier a promis de remédier ù cette
situation.
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A. - Aantal aroeiders : 17,
Er is noch keuken , noch eetzaal.
De mannen bereiden zelf hun eetrnaal en eten in

de karners, Deze worden niet door de exploitant
gcrclnigrl. Voorhet ouderhoud van de kamers moe-
ten de hewoners zelf zorgen. Hel is overbodig le
zeggen dat zij zichIn een uiterst onxindelijke staat
bevinden. Zij zijn :hovendien klein en laag.' De
arbeiders heschikken over geen enkcle kast voor hun
lin nen en voedsel.

De ~achels die zich in de kamers hcvinden zijn niet
op een ijzeren haardplaat geplaatst, wat hot branrl-
gevaar in de hand werkt.

Er is geen licht in de gangen.
Daar de arbeiders over geen wasgelegenheden

bcschikken, gebe~Irt alles in de karners.
De W.C.'s waren tamelijk zindelijk.
In de gang naar de karners van het gelijkvloers lag-

. de regenwalel'put open. DWHI'S OVCI' de opening- werd
ecnvoudig cen plank gelegd.

De hewoners betalen 75 l'rank per week. De eig-e-
nunr !loLitall ccn mnundelijksc huur van 800 Irunk ,

B. _. 11antal urbeulers : 11 ltalianen.

Er is één W.C., in CCII WCPl'zirnvcldHmdc staal , voor
hct gczin van de exploitant en de arbcirlcrs.

vVasplaats : Een kraan bcv inrlt zich op de hiuncn-
plants, die vol ligt met. allerlci alval.

Knmers : Zij zljn niet gepleisll~f(1 en wordcn nooil
gcrcinigd. Er zijn geen kastcn. Die kamcrs zijn OVCI'-

bevolkt.

De clectrische iruichting is g0hl'ekkig: de drndcn
liggcn niet in loden ornhulscl.

Overal in de gangen ligt er afval.

Sleel.ls heel zcldcn worrlcn de lakcns vcrvangcn ,
daar de arbeiders daar zclf moctcn \'(101' zorgcn.

C. -- Aantal orbeuiers : 6 vreerndelingen .,-
De cetplaats en de keuken warcn in ecn onzindc-

lijke staat. '
De toestand van het 'iV.C. was weerzinwekkend.
De karners warcn zindelijk , maar de arbciders

:bcschikken ovcr geen kaslcn \'001' IlLIn Iinncu ClI

.'voedsel.

D. -~ De kcukcn en de celzanl wnren 'nicl, hijzonder
zindelijk.

W.C. : Geen bijzonderc oprnerking.
Korners : De zindelijkheid lie\. te wcnsen ovcr. De

toegang tot de karners wordt bemoeilijkt door een te
.'smalle en steile trap. De oxploitant heeft beloof'd dit
. te verhelpen.



E. - Nombre d'ouvriers: 35.
W.C. : Propreté laisse ù désirer.
Chambree .. Le nombre d'ouvriers frise lu surpopu-

lation, mais ce qui est impardonnable, c'est que la
propreté laisse pnrtoutù désirer.

F. - Nombre d'ouvriers: 4.
, Les iutércssós -paient 100 francs par semaine pour

le logement, l'cau, le gaz, l'électricité cl le lessivage
des draps. -

Il s'agit ici d'une maison ti'.'.s peu sérieuse.

Chambres: Trop petites.
W.C. : Itepoussant.

Les travailleurs ne disposent pa" (l'un local pour
cuisiner ct n'ont pas dé réfectoire.

G. - Nombre û'occupont« :

Onze Ital iens ct 4 ménages qui disposent (le 1 on
2 pièces et paient 500 ou 700 francs pal' mois, tandis
que les célihalnircs paient 100 francs par semaine.

Chambres: Certains ouvriers cuisinent dans les
'chambres; c'est toul dire. Ces locaux Ile sont nettoyés
que rarement, cc qui ne lait qu'aggl'ayerJa situation.

D'autres ouvriers préparent leurs repas dans un
petit local dans lequel une cuisinière a été placée,
mais celui-ci est dans Url état de saleté indescrip-
tible. De plus, les occupants doivent passer par cc
dernier local pour avoir accès à leurs mansarrles.

Lavoir: Un robinet dans la cour.

W.C. : CnmmeIe reste, la propreté fail défaut.

H. - Nombre d'ouvriers: 18.
Prix: 75 francs pur semaine pou\' le logemenl uni-

quement.

Ctuimbres : Pas propres. Les hommes dorment
parfois à deux dans le même Iil., Ils cuisinent dans
les chambres.

Laooir : Un évier sur un palier.

W.C. : Pus propre.

JI s'agit d'Url ancien prisonnier de guerre, sinistré,
dont I'épousc est maladive, ct qui s'est vu dans l'obli-
gation d'ouvrir cette maison de logement pour arri-
ver il nouer les deux bouts.

I. - Nombre ri 'ouvriers - étmn(lel's : 30.

Héfectoire et cuisine: Les ouvriers préparent leur
nourriturc dans un garage fermé pal' une porte
cochère donnant accès i. la rue des Hivages, Quelques
réchauds fi gal. sont installés dans celle pièce.
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E. - Af.mlal arbeulers : 35.

W.C. : De zindelijkhcid laat te wensen over.
Kamers : Het aantal bewoners is op 't kantje af van

de overbcvolking , maar walonvergeeflijk is, de
zindelijkheid laat overal tc wenscn over.

F. - Aantal crbeulers : 4.

De belanghebbenden betalen 100 frank per week
voor inwoning , water, gas, olectriciteit en wassen
cler lakens.

Hel geldt hier een wcinig Iatsocnlijk huis.
Kamers : Te klein.
W.C. : Weerzinwckkend.

Dc arbeiders beschikken niet over ccnplaais om te
koken en er is gccn rclter.

G. - Aantal beuioners :

Elf Italianen en 4 gezinnen die over 1 of 2 plaat-
sen beschikken en 500 tût 700 frank per maand hcta-
len,. terwijl de ongehuwden. 100 frank per week
hetalen.

,
Ktuners : Sommige arbeidcrs koken ill dc karncrs ;

dit zegt genoeg. De lokalen 'worden slcchts zeldcn
gereinigd, wat de tocstand slechts verergert.

Andere arbeiders bereiden hun eetmalen in een
klein plaatsje waar een keukenfornuis werd
gcplaatst, maar het lokaal verkeert in onbcschrijl-
lijk vuile staat. Debewoners moeten er bovendicn
doorgaan om de zolderkamers te bereiken.

Wasgelegenheid: Een kraan op de binnenplaats.
W.C. : Zoals hct overigc, gebrek aan zindelijk-

heid.

u. ----'-Amital arbeiders: 18.

Prijs : 75 Irank per week , voor inwoning alleen.

Komers : Niet zindelijk . De mannen slapen soms
mel tweeën in lietzelf'de bed , Zij koken in de kamcis.

Wasgelegenheid: Een wasbak op cen trapportaal.

W.C. : Niet zindelijk.

Het. geldt hier een gewezen krijgsgevangcne, die
geteisterd werd , wiens cchtgenote ziekclij k is, en die
zich verplicht zag dit logementhuis te openen om
rond te komen.

I. - Jiantat »rceiruie arbeulers : 30.

Eetzaal en keuken : De arbciders bcrciden hun cet-
malen in een autohecgplaats, gesloten door midrlel
van een koetspoort die toegang ,geefl tot de (( rue des
Rivages ». In dit lokaal zijn cnkclc guskomf'orcn
geplantst.
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Les lieux ne sont nettoyés Il l'eau que deux Iois
pal' semaine.

Luuoir : Inexistant. Une pompe dessert les pcn-
sionnalres.

W.C. : Est installé dans la cour. Etat; malpropre.
Un second est installé 1~1l plein air, au milieu du
jardin. Quelques planches forment la cloison de cc
lieu el une bâche, le toit.

Chumbres : Malpl'Opres ct surpeuplées. Les ou-
vriers ne disposent pas (l'armoires pour placer leur
linge cl leurs réserves de "ivres, qui sont glissées
sous les lits. Les travailleurs qui sont logés dans cette
maison paicnt : c(~l'!ains lin loyer de 50. francs
+ 14 l'ranés l'ourle g-az. d'autres 75 francs + 14
[runes panI' le gaz.

J .. - Nombre ll'ou'v,.ie,.s :

Dans un autre logernr-ut des hommes étaient grou-
pés par 15 dans une grande chambre: même saleté,
même literie mal entretenue, aucune surveillance du
point. dc vile mœUI'S, de sode qu'il n'est pas l'arc que
deux ou trois femmes soient louées certains soirs pour
loute la bande. .

Les logements privés r-n commun, l'inconfort qui
s'impose, le manque de soins cl de retenue imposé
pal' le gérant, Ionl qn';'! l'ôté de leur trnvail il est de
nombreux ouvriers qui s'adonnent il la hoisson , ct. il
l'Il est même qui sc livrunl ail métier de souteneur,
ayant comme clientèle assurée pour les femmes qu'ils
cxploitent . lCII1';; cornpnguons de travail.

Logements des travailleurs agricoles.

l\ons avons cu quelque peine ~l nous renseigner au
sujet dl~ i,'S In::rl'Illenl,:, car lr-s ouvriers agricoles sont
mariés 1'\ hnhitcnl leur propre maison, dans le village
Oil ils travaillent, (Hl hien ils louent à la ferme, cl il est
hien d if'Iicil« de s'introduire dans les fermes pour
cxa ru iller les logr-mcnt s des Ira vailleurs. Autrelois,
Oll S'(,1l souvient, la plupart des domestiques de ferme
dorma ient da ns l'écurie pou l' su n'ciller les cheva ux,
rlans un lil qui l';lnil suspendu au plafond, par des
chalues. L'inslnllul ion comportait rarement des
draps. :-;all~ qu'il y l~ùl une intervcntlon légale, cette
situntion s'est "ill!:ndi'::rl'nlcnl. améliorée, A l'heure
acluclln, suivant les renseignements les plus précis
que j'ai pli obtenir. dans les grondes fermes oit l'on'
se pique d'un ccrta in confort. ct Cil raison des diffi-
cultés olt \'011 sc trouve d'avoir et de garder du per~
sonucl, on a géJl~rnlerncl1t biil) une petite chambre
adjacente ;'1 l'éciu-ic 0\1 ~I l'étable. Malheureusement,
la hantise de faire surveiller les animaux pendant la
nuit fail que \'on mel rarement une porte entre Ja
chambre cl l'écurie. Evitlcrnmenl., cette chambre peut
contenir un lit convenable cl complet ct un mobilier
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Daar wordt slechts tweernaal per weck met waler
gekuist.

Wasgelegenheid: Bestaat niet. Een pomp VOOl· al
de bewoners,

W.C. : Op de binnenplaats: onzindelijk. El' werd
een twecdcW.C. ingericht in open lucht, in 't mid-
den van de hof. De plaats is aîgesloten mel enkele
planken en een dak van zeildoek.

Kemers : Onzindelijk en overbevolkt. De arbeiders
beschikken over geen kasten om hun linnen en voed-
selvoorraad weg te bérgen ; alles word t onder de
bedden geschoven. De arbeiders die in dit huis
gehuisvest zijn, betalen : sornmigen een huur van
50 frank + 14 frank voor het gus, anderen 75 frank
+ 14 frank voor het gas.

J. - Aantal arbeuiers :

In cen ander logementhuis waren de mannen
sarnengebracht met 15' in een grote karner; zelfde
vuiligheid, zelfde slecht onderhouden beddegoed,
geen enkel toezlcht op de zedolijkheid, zodat heL niet
zelden gebeurt dat sommige avonden twee of drie
vrouwen worden gehuurrl voor heel cie bende.

De private huisvesting in gemeenschap, hetgebrek
aan comfort, aan zorgcn en aan Iatsocn, hebbcn
ten gevolge dat talri] ke arbeiders zich na hun
werk aan de drank ovcl'geven; sommige oef'cnen
zelfs het beroep uit van souteneur, met hun werk-
makkers als verzekerde cliërilele voor cie vrouwen
die zij exploiteren.

Oe huisvesting van de landbouwarbeiders.

Wij hebben wel enige moeite ondervonden om
inlichtingen te verkrijgen over die huisvestlngen.
Wanl de Iandbouwarbeiders zijn gehuwd en bewonen
hun eigen huis in het dorp waar zij werken. Ofwel
zijn zij gehuisvest op de hoeve, en het is moeilijk
in de hoeven binncn te geraken om een onderzoek in
tc stellcn naar de huisvesting van die arbeiders.
Zoals men zich herinnerl sliepen de meeste hoevc-
kncchten vroeger ill de paardenstallen orn de paar-
den te bewaken, in een bed dat met kettingen aan
het plafond was opgehangen. Er waren slechts zel-
den lakens aanwezig. Maar in die toestand is zecr
vecl bcterschap gckomen, zonder wettelijke tusscn-
kornst. Volgens de zeer nauwkeurige inlichtingcn
die ik heb kunneu bekomen, heeft men op de grote
hoeven, waar men zich op een zeker cornlort laat
voorstaan, - ook wel ,vegens de moeilijkheid om
personcel le vinden of te bëhouden.v-i- naast de
paardenstal of de stal, over 't algerneen een klein
kamertje gebouwd. Maar wegens de obsessie om de
dicrcn lijdcns de nacht t.e doen ,.bewaken, is niet
zelden een deur aangebracht tusson de karner en de
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qu'on ne pouvait placer lorsque le lit était dans l'écu- \ stal. Natuurlijk kan in die karner een behoorlijk bed
rie, mais cependant la situation nnH-hygiénique est: en een volledig meuhilair worden geplaatst, wat
e~core nlaint,c,nuc. pOlI'~~ fait de la communication I vroeger in de stal ~elf ,onmogelijk wasv.maar door de
directe avec I ecurrc el 1 étable. rechtstreekse verbinding met de paardenstalof de

, ,stal blij.£l de onhygiênische toestand voorlbestaan.
Ce qui devrait' être réglementé' plus encore, c'est Wat nog meer zou moeten gereglementeerd wor-

'le logement des travailleurs saisonniers dans l'agri- den, is de huisvesting van de seizoenarbèiders in de
culture. Ceux-ci, en effet, que cc soient les tireurs- landbouw. 'or het nu, indérdaad, gaat om vlastrek-.
lin, les moissonneurs ou les tireurs-betteraves, sans kers, oogsters, of bietenrooiers, zonder de ongeluk-
oublier de mentionner les plus malheureux, ceux qui kigsten te vergeten, zij die meegaan met de dors-
accompagnent les machines à battre \ le blé, sant I machines, steeds zijn zij zeer slecht gehuisvest. Er
presque toujours fort mal logés. Il en est qui dorment I zijn er die weken in de schuur slapen, in het hooi of
des semaines à la grangc, dans le foin ou dans la I in het stro, met enkele dekens en zonder ander corn-
paille, avec quelques couvertures ct sans autre fort. Het zijn vooral deze laatsten die de wetgeving
confort. Cc sont Lous ces derniers que la législation zou rnoeten hcschermcn, en de pachters, die el' zich
devrait protéger, ct les fermic1'S qui ont quelque souci OV(!l' bekommeren elk jaar dczelfde arbeiders wecr
de retrouver année après année les mêmes ouvriers, te vinden, hebben het probleem opgelost door in
ont résolu le problème en inscrivant, duns ICIII':; hun contract mel de grote suikerfabrieken de ver-
contrats avec les gnlO'ds sucriers, l'obligation de rcce- plichting le doen opnemen een stel uitgeruste bedden
voir rles lits lout équipés, qu'ils placent dans un dor- te leveren, die zij dan in een met dat doel ingerichte
Loir aménagé il cet effet. Cellc opération peut être slaapzaal plaatsen. Hetzelfde zou kunnen gebeuren
reproduite lorsqu'il s'agit des tireurs-lin. wanneer hel om vlastrekkers gaat,

Pour cc qui est des batteurs à la machine, même Voor de dorsers met de machine, zelfs indien het
s'il est exact qu'ils ne se reposent que quelques heures waar is dat zij slechts enkele uren per nacht rusten,
par nuit, il faudrait, il plus Iorle raison, imposer des en met des te meer reden , zou de verplichting moe-
conditions. de logement qui soient bonnes. Généra- ten worrlen opgelegd voor ecn goede huisvesting te
lerncnl, ils ne se couchent même :I>tIS dans la grange, zorgen. Over 't algemeen slapen ze zelfs niet in de
mais s'étendent purement et simplement au-dessus de schuur, maar strekken zij zich zonder meer boven
leurs machines. Pour qui sail la vie rude des travail- op hun machines uit. Voor wie iets af weet van de
leurs de la terre, il nous paraît qu'il es! impossible zware landbouwarbeid, is het duidelijk dat hier op
de ne point songer il légiférer. Les mesures, conccr- wetgevend gebied moet worden ingegrepen. Dr.
nant le logement, devraient donc comprendre le maatregelen betref'Iende de huisvesting zouden dus
rt\glemen I p01l1' logement des domestiques penna- een reglementering van de huisvesting van de vaste
lien ts et des dispositions spéciales pO\ll' les saison- knechten moeten omvatten, met, bijzondere bepa-
niers, avec, cn plus, des dispositions plus spéciales tingen voor de seizoenarbeiders, en nog meer spe-
encore pOil l' les ouvr-iers qui accompngnent les ciale bepalingen voor de arbeiders van de dors-
machines il hall.re. ' machines.

Les dispositions de la loi devraient comprendre des In de wetsbepalingen zouden ook nauwkeurige
indications précises pour les aménagements sanitaires aanwijzingen moetcn gegevcn worden betreffende
qui doivent nécessairement accompagner tout loge- de gezóndheidsinrichtingen, die onontbeerlijk- zijn
ment sain ct décent. voor elke gezollde en behoorlijke huisvesting .

Gens de maison. I
NOlis n'avons rHl'; cru devoir nous occuper £III loge-I

ment des I!('IIS d(~ maison, puisque les conditions de
ceux-ci son l déterminées dam; le statut pour gens de
maison, \(J!(~ pal' le 8(;nal.

UltlnlnpllfllUnll\;a.

Wij hebben hel niet nodig geacht ons bezig te
houden met de huisvestlng van het dienstpersonccl,
verrnits de voorwaardcn daarvan zijn vastgelegd in
hel door de Senaat aangenomen statuut van hel
dienstpcrsonecl.

Mobilité de la main-d'œuvre,

Les logements des ouvriers ne pèchent pas seule-
ment par l'état lamontahlc dans lequel nous les avons
trouvés, mais aussi pal' leur rareté cl leur position
défectueuse pal' rapport ail lieu de travail.

Verplaatsbaarheid van de arbaidskraehten,

Niel allccn verkercn de arboidcrshuisvestingen in
een ellendige Ioestand, maar er zijn cr ook veel le
weinig en hun ligging, ten opzichte van hun arbeids-
plauts, laat dikwijls veel te wensen over.



La Belgique, il cause de ses dimensions restreintes,
est le pays où les ouvriers sc déplacent le plus. Notre
évolution indu$lricHe fait que, 'ces derniers temps, les
ouvriers qui sc déplacent sont devenus plus nom-
breux cl souffrent généralement des moyens de trans-
port défectueux mis 11 leur disposition, de la lenteur
de ces moyens ct de leur inconfort. Il suffit de rappe-
ler les lignes d'Alost et Grammont vers le pays. de
Charleroi ct le Borinage. La ligne Haine-Saint-Pierre-
Grammont est une de ces lignes typiques. Il n'est
pas rare que des ouvriers partent le matin de la mai-
son Ù 4 heures et. y rentrent le soir vers 19 h. 30.
Souvent, une route à pied de 20 minutes à une demi-
heure les sépare encore de la gare.

Dans le pays de Liège ct en Campine, les grands
ateliers métallurgiques de Seraing, par exemple, ct
aussi les charbonnages du Limbourg ont org-anisé la
prise des ou vriers il domicile. Des autocars vont
chercher des ouvriers jusqu'à Anvers cl des autocars
de Seraing vont en Hesbaye pour quérir la main-
d'œuvre. (>l'tains autocars viennent de Liege pren-
dre des ïemmcs dans le territoire du district minier
du Limbourg ct de Hasselt. Cc moyen de trans-
port, qui, i\' première vue, peut sembler meilleur
que le train, n'est cependant pas du tout apprécié
parles olivriers.L'aul.ocar fi Anvcl':-i met deux
heures pour faire le trajet. Les - ouvriers trouvent
cc voyage extrêmement f'atigant, car il fauL refaire
la roule en scn~ inverse le soir. Il s'agit donc
de quatre heures d'autocar, ajoutées il la fatigue de
la journée. D'autre part, les ouvriers font remarquer
que les deux heures se fonl. d'une traite et que l'auto-
car ne comporte aucun équipement hygiénique.

Le rccrutcmen t pOUl' les mines et les industries, à
la longue, n'est pas facilité par cc moycn de transport
mis ù la disposition des ouvriers.

Ln Société Nationale, pressentie ü diverses reprises,
pour organiser des transports rapides affectés aux
seuls ouvriers allant d'une région à une autre, sans
arrêts inutiles, ne veut pas entreprendre le service
parce que celui-ci coûterait trop cher, sans rapporLer
suffisamment.

Toute celte question du logement ct du transport
est liée intimement ti celle de ln répartition de Ta
mnin-rl'œuvre ct de sa mobilité.

La question que nous ef'fleurons ù l'heure actuelle
n'est pns nécessairement liée à celle. du logement des
indusl.riels cl il n'est pas question de la traiter dans
le projet qui nous intéresse. Cependant, qu'il nous
sail permis de f'airo remarquer qu'à défaut de loge-
monta Iudusu-iels convenables. fi offrir à une main-
d'œuvre déterminée dans' un endroit déterminé, les
pouvoirs publics devraient mettre il la disposition
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Belg ië is, wcgens zijn geringe uitgestrektheid, hot
land waar CIe arheirlers zich hel meest verplantsen. De
ontwikkcliug van onze nijverheid in deze luatste tij-
den verplicht onze' arheiders zich sleeds meer le \'('1'·

plaatsen. Onze arbciders hehbcn over 'I algernecn te
Iijden onder die verplnatsingsmtddelen, de le hunner
hcschikking gcstclde gebrekkige vervoermiddclcn,
de traagheid el' van en hun gebrek aan cornfort. Het
volstaat te wijzen op de Iijnen uit Aalst en Geeraards-
bergen naar .hel lanrl van Charleroi en de Borinage.
De lijn Haine-SainL-PielTe~Geeraardsbergcn is een
van die typische Iijnen, Ilet is niet zeldzaam, dat
werklieden 's morgcns om 4 uur hun huis verlaten
en cr 's avonds om 19 u. 30 terugkeren. Dikwijls
moeten ze dan nog 20 minuten te voet gaan.

ln het Luikse en in. de Kempen hebben de grote
metaallahrieken el Seraing, bij voorbeeld. en ook de
Lirnburgse kolenmijnen een dienst ingericht om de
werklieden aan huis ar te halen. Autocars g'aiHl loL ill

Antwerpen loc werklieden ophalcn, en autocars uil
Seraing halen werkkrachten op in Haspengouw. Som-
mige autocars komen uit Luik om vrouwen ar te
halen in het gebierl van-het rnijndistrict van Limburg
en te Hasselt, Dit vervoermirldel, daL op het eerste
zicht heter dan de trein Iijkl Lezijn, wordt nochtans
door de werklieden volstrekt niet gewaardeen1.
De autocar uit Antwerpen heeft twee uur nodig
om de weg af te leggen. De wcrklieden vinden die
weg uiterst verrnoeiend, daar 's avonds de weg in
tegcnovergcstelde richting .moet worden afgelegd.
Men lelt hier dus vier urerr autocar, met bovendien
de almatting tijdens de dag. Anderzijrls, wordt er
vanwege de werklieden op gewezen, dat de twee uren
ill een onafgebroken rit worden afgelegd, en dat in
cie autocar geen enkele gezondheideuitrusting bcstaat.

De aanwerving voor de mijnën en nijverhedcn
wordt op de duur nict vergcmakkclijkt door dit IcI'
heschikking van de werklieden gesteld vervoerrnid-
del.

De Nationale Maatschappij, waarbij herhaaldelijk
werd aangedrongen voor rle inrichLing van snel
vervoer, alleen bestcmd voor de werkliedcn die zich
van de ene streek naar de andere verplaalsen , zonder
nutteloos oponthoud, wil die dienst niel aan omdat.
hij le veel zou kesten, zonder toereikende opbreng-t.

Geheel dit vraagstuk van huisvesting en vervoer
slaat innig in verband meL dit van de verdeling der
werkkrachten en met rie bewceglijkheid er van.

De op di\. ogenblik door ons aangeroerde aangele-
genheid staat niel noodznkelijk in verband met die
hetrcf'Iendc de huisvesting der industriëlen, en er is
geen sprakc van, ze in hct ontwcrp dat rms aanhc-
langt, te behandelen. I\ochlans wezc hel ons geoor- .
loofd le laten opmcrken da l, hij' gelm'kc van
bchoorl ijke nijverheirlsh u isvesl.ingcn t Lel' hcschik-
king. te stellcn van bcpanlde wcrkkrnchtcn op een



des chômeurs que l'on 'veut obliger it prendre du
travail, des moyens de transport qui leur permet-.
traient de conserver lin minimum de vic de famille
cl de dignité humaine, '

1\ celte situa Iion décrite plus haut sc lie tout le
problème de la rn ise au travail, CIl Wallonie, des chô-
meurs de la pm-tic nord du pays. Les statistiques de
l'O.N.P:C. montrent Je développement du chômage
dans ]c Nord chi pa~'s, lnnrl is qll'au même moment, la
partio sud continue II souffrir (l'une réelle pénurie
de main-d'œuvre, notamment parmi les manœuvres
pour travaux lourds, malgré Ic recrutement massif
auquel il a été procédé itl'arangcl'.Malllcureuscmenl,
il est plus facile de refuser aux patrons de la partie
sud du pays ch: T'lire venir encore de la main-d'œuvre
étrangère que de leur recruter de la main-d'œuvre
cn Belgique.

Le l.rausport en autocar, comme nous l'avons
décrit plus haut, est trè~ coûteux et souvent malsain.
On ne dira jamais cc que la santé féminine a souffel'!
pal' le transport journalier des travailleurs belges vers
h' NOl'd de la Frunce. Il reste, db lors, pour assurer
III mohilil é de la mnin-d'œu vro, ù considérer deux
moyen« possibles, -le tral18pOI'! de la Jamillo près des
lioux cie travail, après avoir opéré là construction clc
logr.mcllts populaires, ou encore la création cie loge-
ments industriels convenables permettant aux tru-
vnillcurs une vic décente avec le retour hebdomadaire
dam leur famille,

NOlis notons en passant que clans toutes les can-
linos visitées, le prix de la pension est tel (surtout
clans I'indusnic mét:1l1urgiquc) que tous frais
déduits l'ouvrier ne peut pas envoyer plus d',H'gent
it sa famille que celui qu'il lui donnait par la percep-
lion de ses allocations de chômage. C'est le cas IpOIH

de nombreux ouvriers que nous avons rencontrés,
pal' (~xr.lllpk il Sarnhre-et-Mosdk Il est bien difficile
auss] d'imauincr un homme, qui vit dansun village
f'Iarnnurl . dans IIIH' pel.ile maison coquette cl proprette
el it qui on offre comme tout refuge un b:l'î'aquemcn l.
snll', 1111 lit en désordre cl même pas toujours des
repas hien préparés.

On sc demande, dans rI's conditions. si le chômage
persistant cl. le besoin de mui n-rl'œuvre sc faisant
toujours sentir dans le Sud du pays, il ne serait pus
raisolllla1l1r' de lm'voir, rla ns la politique du loge-
nWIIl flue va mener le (;OIlV('I'IlC men t, la construction
rapide de maisons olt les familles pourraient ven ir
s'étahlir d'abord lcrnporair-emuu l ct peut-être, s'1Iahi- .
tuant il 1'('11<1 mi l., Y demeurer dMinitivement.

La lisle Iles IISill('S, qui (iPrnalld('nl de la main-
l'œll\'l'l" moul re ClIIC [~l' g'l'OlIprrnrnt. ne serail pas

trop cli fficile :\ faire.
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bepaalde plaats, de open barc overheden aan de werk-
lozen die men wil verplichten werk te aanvaarden
vèrvoermirldelen zoudcn moelen verschaffen die
hun de gelegenheid zourleu aanbiedcn, cen minimum
van gezinsleven en van menselijke waardigheid te
behouden.

De hogcr beschreven toestand staat in verband met
gehecl hel vraagstuk van (le tcwcrkstelling in Wullo-
nië van de werklozcn uit het Noordelijk gedeelte van
hel land. De statistiekcn van de l\.A.B. tonen de
uitbreicling aan van de werkloosheid in het Noorden .
van het land, terwijl op helzolfde.ogeublik het Zui-
delijk gedeelte stccds te 'lijden heeft aan een werke-
lijk gehrek aan wcrk krachten, inzonderheid onder
de arbeirlers voor zwaar werk , ondanks de massale
aanwerving waarloe in het huitenlanrl werd overge-
gaan. Ongelukkig is hel gemakkelijker aan de wcrk-
gcvcrs van hct Zuidclijk landssredecltc te weigeren,
nog vrccmdc wcrkkrach leu tc lalen overkomen, dan
voor hen werkkrachtcn te vinden in BGIgië.

Het vervoer PCI' autocar is, zoals wc hoger heb-
ben uiteengczet, zeer kostelijk en veelal ongezonrl.
Nooit zal \vonlen gezegd hoezccr de gezoudhcid dei'
vrouwcn heef't Le lijdcn gchad door het dagelijks ver-
voer van de Belgische arboiders uit Noorrl-Frank rijk.
Orn de bewcegltjkhcid van de werkkrachtcn te verze-
kerenblijvcn derhalvc slcchls twee mogelijke midde-
len in overweging le ncmcn : het overbrengen van het
gezin inele nabijheid der arbcidsplaalscn , na volks-
huisvestingen te hebben gebouwd, of ook nog , de
oprichting van hchoorlijke nijvcrheidshuisvcstingcn
die aan de arbeider de mogelij kheicl vcrschaîfen va n
een f'atsoenlijk leven, met wcrkelijk wekelijks ver-
blijf in hun gezin.

Tcrloops willen wij cr op wijzcn, clat in al de
bezochte cantines de prijs van het pension zodu-
nig is (vooral in de metaalindustrie) dat, na aîtrek
van alle kosten, de werk man aan zijn gezin niel meer
gelcl kan sturcn C1l:1I} hetgeen hij het vcrschaftc door
hel in ontvangst nemen van zijn werklozensteun. Dit
geval doct zich voor bij talrijke werk lierlen die wij,
bij voorbecld, hij I( Sambre et Moselle » hebben ont-
moet. Men kan zich ook rnoeil ijk iubeeldcn clat men
aan iemand die in eên Vlaams dorp in ecn aardig en
net huisje leeft, ·als enig onrlerdak een vuile barak
aanbiedt, met een wanordelijk bed en zclf's nict altijd
goed Iiereido maall.ijden .

Onder die voorwaarrlen vraagt men zich af of, bij
voortdurcnrle werk.looshcirl , en indien de behoefteI aan werk krachtcn zich steeds in hel Zuiden van het
land lnut voclcn, hctniet redclijk 7.0U zijn, ill cie huis-
vestingspolitiek die de Hegering zal volgen, de snelle
bouw te voorzien van hnlzen waarin de gezinnen zich
cerst tijdclijk zourlen kunncn vcsligen en, rnisschien
cens aan cie strcek gewend, Cl' voorgoecl zouelen kun-
nen verblijvcn.

Uit de lijst V:1II de lnhrieken die werkkrachtcn vru-
gen blijkt, dat die g'l'ocrrr'ing niet al le moeilijk zou
kUllnep geschieden.
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Charleroi.

Société MMallll1'!Jù/ue de Sallt/Jrc-el-!lloselle ti MOII-

li!Jny-sllr-Blllnbrc; 150. OIl\'l'ÎCI'S métallurgistes.

La Fabrique de Fel' ri Ghllderoi ; 60 manœuvres.

Sambre el Moselle à JlJo'nLirfrl-y-SrU'-Sambte : quelque
250 ouvriers de qualifications diverses. dont de
••ornhrcux manœuvres.

Usines tl:lélllllul'yÏl/ues du llouuuii : 195 ouvriers,
dont 118 manœuvres.

ti ciél'ies' JI itOI'd Il Monl-sul'-}lal'chiehne ; 28 ouvriers,
la plupartdes manœuvres.

Ateliers Métailu/'(Jiques de la Sambre (1 Mant-sul"
Marchienne; 33 ouvriers pour le montage des
wagons.

SjY.C.fi'.B. Groupe de Charleroi: 650manœuvrc:i-
piocheurs.

Liège.

Les Usines des Tube.'; de la Meuse; 60 ouvriers.

La S. A. Phenix- WadI'S à Flémalle-T-llwte : 200 ou-
vriers de laminoirs.

La. S. A . .lohn Cockerill à. Serturu] : 300 ouvriers.

LIL Firme N(l(JclmaclaÙ's. Laminoirs de platinCl'ie Il
l'(lIIX-sous-Chèvremont ; 12 ouvriers.

Phénix-Works à Flémalle·Haute; 60 manœuvres
lourds.

Société Belue cie l'l1zote it OUUI'ée : 15 rnanœuvres
lourds.

Centre,

Usines Boë! à Lo. Louvière; 216 ouvriers de taules
catégories.

Usines Cilson à La Croyèrc : 162 ouvriers métallur-
gistcs, dont 149 maœuvres.

A ieiiers tlu. Thiruui à La Croyère : 29 ouvriers de
diverses catégories.

Baume et Marpent à Morlanwelz: 40 ouvriers.

Brabant.

Les Corr) c'l'es de POI'pfl)' re de Quenasl ; 50 ou vriers.

Fo/'ucs de Clabecq ù Cuuiecq : 130 manœuvres
lourds.

Pabelta à Tubi,ze ; 35 manœuvres.
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Charleroi.

H Société. Mélallurgique de Sambre-et-Moselle » te
Montigny-sur-Sambre: 150 metaalarbeiders.

« La Ji'ab,.ique âe Pel' )l, te Charleroi: 60 handlangers.

({ Sambre et Moselle )J, te MontiflnYïsUT'-Sambre : een
250-tal werklieden van verschillendc soort, waar-
onder talrijke handlangcrs.

Il Usines Metallul'giques du ll ùuuus! » : 195 werklie-
den, waaronder 118 handlangers.

({Il ciérie« Il liard H, te Mont,slLr-i\.!farchienne : 28 werk-
Iieden, meestal handlangers.

« A ieuers M étalluru ique« de la Sambre H, te Mont-
sur-Marchienne: 33 wcrklieden voor het monteren
van wagons,

N.iVl.!3.S., groep Charleroi: 650 rangeerders-wegwcr-
kers.

Luik.

« Les Usines des 'Nllbes de la Meuse » : 6U werklieden.

« La S. A. Phéni.'E-Wol'hs », te Flémaüe-Hosue :
200 walsarbeiders.

«(' La S. Il . .John Cockerill », le Seruuu] : 300 wcrk.lic-
den.

« La Firme Ntutelnuickers. Laminoirs de plafineJ'ie »,
te Vallx-sou.s-Chèvremont .' 12 werklieden.

« Phénix- Works», te Pléma.lle·fJatde : 60 zwaarar-
heiders.

« Société Belge de Lhote H, te Oiujrée : 15 zwaarar-
bèid ers.

Centrum.

(I Usines Boël », te La Loueièrc : 216 werklierlcn van
alle SOOl~t.

(I Usines Gilson:», te Lt: Croyèl'e ; ltj~ metaalarbei-
rlers, waarvan 149 handlangers.

(( Ateliers du Thiruui », te La Crovère : 29 wcrklieden
van verschillende soort. "

(I Btuune et Marpent J), te Morlanwelz.' 40 werklieden.

Brabant.

«( Les Cerrière« de Porphyre de Oueruisi » : 50 wcrk-
lieden,

« Forces de Clabecq )l, te Clabecq; 130 zwaararbci-
dcrs.

(( Fabelta )I, te Tubeke : 35 handlangers.



La cade de la répartition du chômage que nous
joignons II cc l'apport montre parfaitement de quelle
région du Xorrl vers l'autre région du Sud devrait sc
fairc le transfert.

Tolal des chömeurs complets indemnisés.
Hommes (aptes).
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De indclingskaart del' werkloosheid die wij bij dit
verslag' vocgcn toont duidelijk aun uit welke streek
van het NOOl'dcn en naar wclke andcrc strcek van het
Zuiden de ovcrbrenging ZOu moetcn gcschieden,

Totaal der- vergoedinglrekkende volledig werklozen.
Mannen (geschikt),
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Anvers 11).IIfi:, lU:\.') Ii,!)t'I - •••••• r. \0,817 Antwerpen,:1,1.)'.

FI"IIIII'(' O•.•·illen·alr. !I.~r.> 2.lY'h'$ 3.2lj.'i :l.91~) 8,.',01 \V(~st-VlaancJcreJl.
Flatulr!! Orientnle Hl.l!;'2 2,:llY7 :) ~,-- 2.92·'t 7.19L Oost-Vtannrleren......•.... ;,;)

I.illllJlHlrg :~W 75 169 lm f,<ç, Llmburg.
-------

l'ro\'ÎllI:cS Ila"I;'III"-'''. W.97f; 11.;,1',,> 12,5'li 12.i88 27 ,o!)~ Vluamse proviuctën.

Brahant 2,~).";.). 995 l,ïï8 :1,392 (j.88~) Brabant.

Hainuur 1,I1i7 2:?1 ~:,;~ Zr)·i 671 I I en ego liwen.

I.ièr;r. -1&'. 1·'.2 21,3 :HS GOS Luik.

Luxembourg 2i 48 1,2 S6 Wo Luxemburg.

Namnr :.<; 3":' 49 HO 21;0 Namen.

I'ro\·iuces willl"'IIHl~S J .?:lt.> 4113 589 82S 1,G2:l wnarse provinciën.

--_ .._-~--
TOlitI ponr le pay~ ... ;H.2% 13,OOG H.88\. J7,00S 35.60G Totaal voor lie! Ianrl.

CONCLUSIONS GÉNÉRALES.

S'il es] vrai que Iii question du logement est liée de
pn\:- h In question de la saulé el de la morali!é, lors-
qu'il s'agil de logements familiaux, c'est, peut-être
plue; vrai encore lorsqu'il s'agit de logements indus-
trials. Il est hors de doute que les hommes logés en
las, mangeant mal, vivant (lans ln malpropreté ct
n'ayant aucune organisation de leurs loisirs, sont
amenés à s'inventer des plaisirs cl des' distractions
malsaines. La situation fut elfroyablc au moment où
les familles arrivant en nombre, des logements
n'étaient pas encore préparés pour elles, cl où elles
log-eaienl avec les e£libalail'('~, dans les baraqnomcn!s.
On a de. procéder très rapidement il un comparti-
mentage tics familles ct des travailleurs célibataires.

Dans lous les charbonnages que j'ai visités, cc
compartimentage li été établi. li n'en resle pas moins
que les travailleurs célibataires sont toujours en
danger moral à cause de leur solitude el des mau-
vaises conditions matérielles cie leurs logements. La
situation de notre pays ne laissant pas prévoir que
cc problème disparaitra bientôt du cercle de nos

ALGEMEN-É BESLUITEN.

Zo hcl waar is dut het vraagstuk der huisvesting
ill IHIII\\' vcrband sl.aat met hel 'gezondheids- en zede-
lij khcidsv raagstu k wa nnccr hel gezinshuisvesLingcn
geldt, clan is dit wellicht nog meer waar wanneer
men te doen heelt met nijverheidshuisvestingen, Hel
lijdt geen twijlel, dat de mensen clic in huisvestingen
worden opccngehoopt, CL' slecht etcn krijgcn, er
leven in onxindelijkheid en zonder enige regeling van
hun vrije tijd, er toc komen ongczonde vermake-
Iijkhcden en ontspanningen uit Le denken.De toc-
stand was nfschrikwekkend tocn de gezinnen over-
lalrijk toekwamcn loen de huisvestingen voor hen
nog niet waren klanrgernaakt en zij met ongchuwden
in de barakken moesten logcren. Zecr sncl heef't men
moelen overgaan. tot hel afzonderen val] de geûnnen
cn van de ongchuwdc arbeiders. -

In al de door mij bezochtc kolenmijnon wcrd die
scheirling doorgcvocrd. Nielternin hlijvcn de ongc-
huwdc arbeiders steeds in zedelijk gevaar verkercn
wcgcns hun ecnznamhcid en de slechto stoffelijke
voorwaarden waarln .:r.ij zijn gehuisvest. Daar de Loc-
stand van ons land nict laat voorzien dat dit vraag-
stuk wcldrn uit de kring van onze bekommernissen
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préoccupations, il est obligatoire que nous en pré-
voyions une solution totale, Cette solution nOLIs la
voyons dans l'amélioration nette rlcs conditions de
logement, que nous prérigul'ons comme suit :

Des cantines complètes avec chambres particu-
lieres il l ou il 2 lits au maximum, avec salle de hain,
salle (\ manger convenable, salle de repos ct de
récréation.

Le cantinier ne doit pas être un marchand de soupe
seulement, mais 1111 homme capable de s'occu-
pel' de ses pensionnaires. Si le g(~l'anl du home
peut être [l la fois l'économe de l'entreprise ct le guide
moral pour les hommes, c'est hicn la meilleure for-
mule, mais au cas où celui-ci n'en est pas capable,
il faut absolument le doubler d'un travailleur social.

A notre avis, le nombre de pensionnaires ne
devrait jamais dépasser 100 ct une cinquantaine
serai t plus encore il conseiller, 'si le nombre n'em-
pêchait, sans dante, que l'entreprise boucle son
budget.

Le pal l'on sc doi t, non sculomcn d'éloigner le loge,
ment des endroits du travail, mais il sc doit encore de
procurcl' i\ ses ouvriers des loisirs sains. Nul doute

Iqne la boisson cl. des perversions sexuelles ne soient
la rançon de ces logements malpropres cl malsains.

Non seulement les ouvriers eux-mêmes, mais la
population toute entière peut souffrir de cet état de
choses. C'est pourquoi on devrait mettre il la dispo-
sition cie ces ouvriers des livres ct des travailleurs
sociaux organisant leurs loisirs.

Beaucoup d'entre eux viennent de pays chauds 01\

l'on vil Iacilcmcnt dehors en jouissant cie l'ail' ct du
soleil et leur manque de culture les rend incapables
d'organiser leurs loisirs dans nos climats.

Les patrons qui Iont venir de la main-d'œuvre
étrangère ou qui doivent être préoccupés d'employer
lu main-d'œuvre belge chômant dans une autre par-
lie du pn~'s doivent ê1re considérés comme ayant
charge d'âmes. Beaucoup cie ces ouvriers arrivés
d'Italie, par exemple, cl. qui s'engagent comme
manœuvres lourds, n'ont pas de connaissances lech-
niqllcs.Est-il exclu de leur organiser. clans les can-
I ines mêmes. des cours rlu soir et. des COllI'S lech-
niques, de sorte qu'à CIlX nussi puissent être ouverts
un horizon plus vaste cf des possibilités de vie meil-
leu re il

De la visite dans ces différents phalanstères nous
pouvons tirer certaine!'; conclusions qui 'nolis aide-
ront ù préciser la loi.

I. - D'abord il faul réprouver le logement des
ouvriers cél ibnlnircs dans les familles ou dans des
logement:; de lennncicrs de pension, Dans les famil-
les, ce Iut le cas ct c'est encore le cas auprès des
charbonnages, certains de ceux-ci ayant obligé les

zal verdwijucn, is hel uodig dat wij er een volledige
oplossing voor voorzieu. Die oplossing zien wij in
de volstrektc verbetering' van de huisvestiugsvoor-
waarden, die wi] ons als volgt voorstellen :

Volledige cantines met particuliere ka mers voor
1 of len hoogste 2 hedden, met badzaal, bohoorlijke
eelzaal, rusl- Cil ontspannlngszaal.

De cnntinehouder moet uiet allecn cen soepver-
koper zi]n , doch ook cen man die zich mel zijn kost-
gangers kan bezigholldell. Indien de beheerdcr van
hel Iehuis tegelijk de ecouoorn van de ondememing
Cil de zcdelijke leidsman voor de mannen kan zijn,
dan heeft men wel de besle formule gevonden, doch
iII. geval deze daartoe niel in staat is, moet volstrekt
uaasl hem een sociaal wcrker worden geplaatst.

Naar ons oordcel, lOU hel aantal kostgangers nooit
100 mogen ovcrsclu-ljdcn, en een· vijftigtal zou nog
meer aanhevelcnswaardig ziju, indien het aanlal niet
mocht verhinrlcrcn clat de onderncming met haar
bcgroting zou 'kunnen rondkornen.

De werkgcver hecf'l niet alleen tot plicht de huis-
vcsling van de arbeidsplnatscn te verwijderen, hij

. rnoet ook aan xijn werkl iedcn gezonde ontspanning
hezorgen. Hel lijrlt geen twijfel , dat de rlrank en de
scxuële ontaardingcn de Iosprijs zóudcn xijn van die
vuilc en ongezondc huisvestingen.

~iet alleen de wcrklicdcn zelf', doch geheel de hevol-
king kan onder die stand van zaken lijden. Daarom
zou men ter beschikk ing van die wcrklicden bockcn
moeten stellen, alsook sociale wcrkers die hun ont-
spannlngen zouden inrichten. .

Vele van hen komen uil warrne landen waar men
gemakkelijk buitcnshuls leeft en het genot smaakt
vau lucht en zon ; hun gelwek aan cultuur maakt zc
onbekwaam om hun vrijo tijd onder ons klimaat in
le richten.

De werkgevcrs die vreernde werkkrachten laten
ovcrkomen of die Cl' om hekomrnerd moetcn zijn Bel-
gi~che wcrkkrachten te hezigen die clders in het land
werkloos zijn, mcetcn wordcn aangezien uls belast
met de zorg voor anderen. Vele van die arheiders, bij
voorhccld deze komcnrl uit Italië, en, die een ver-
hintenis uls zwanrarbciders hcbben aangenomen,
hcschikkcn over gcen tcchnischc kennis. Is het uitge-
slolen , in de cantines zelf', avondcursusscn en lech-
nische lcergangen in te dchten,. zodat voor hen
ook ecn ru imcre horizont en mogelijkhcden voor ecn
heler heslaan worden open gesleId, il

liil hel hczoek nan die verschillendc arbeidersko-
lonics kunncn wij enkele hesluiten afleiden die ons
zullen helpcn om de wet le verduidelijkcn.

I. - Vooreerst moel de hnisvesting van ongc-
1111 wdc urbeidcrs ill gezin lien of bi] kosth uishoudcrs
worden vcrworpen. In de gczlnnen, het geval heeft
zich voorgcdaan en hcstunl nog in de kolcnmijnen,
rlnar sotnmige de gezinnen hebben vcrplicht kost-



familles ;\ prendre des pensionnaires. Il suffit de
penser à ce qui s'est passé entre les deux guerres pour
voir que cette pratique conduit à l'Immoralité, aux
rixes et à l'assassinut. Le logement dans des maisons
de pension n'est pas meilleur, en ce sens que les loca-
taires sont exploités d'une façon honteuse. On loue
pour 5 personnes une chambre it raison de 1,200 ~)U

1,300 francs par mois. Non seulement elles dorment
dans des conditions anti-hygiéniques, mais encore
elles se servent de ces charnhros pour préparer leurs
repas. Le,s services d'hygi(~nc devraient s'opposer il
cette sorte de logcmcn ts ct empêcher la location dans
de telles conditions. De sérieuses amendes décou-
rageraient vite les exploiteurs.

II. ~ Nous avons constaté que si les logements de
fortune aménagés pour les familles n'étaient pas tou-
jours parfaits, au moins c'est dans cc sens qlle le plus
grand effort a été l'ail cl, lorsqu'ou a vu le parti que
l'on peul tirer (l'anciens baraquements en les aména-
geant convenablement, nous pensons qu'il serait faux
de refuser à priori semblables possibilités de loge-
monts. La seule précaution i\ prendre, c'est de les SUl'-

veiller avec assez d'assiduité pour empêche!' qu'ils ne
servent trop longtemps cl ne deviennent, ft leur tour,
des taudis,

On peut souhaiter que lorsque la population belge
aura elle-même reçu un nombre de logements suffi-
sn n l., l'autorité gouvernementale veille li ce que, peu
ù peu, CCi) hal'flquen]ents soient remplacés pal' des
maisons.

Phalanstères.

Les phalanstères .qlle nous avons visités nous
paraissent tous devofr être trnnstormés. Voici les
coud ilions 'ct uc 'nous prcscri v ions pOli r les phalan-
stères:

1" Qu'ils ne soient' pas trop prb; de l'usine ou du
"lieu rie travail, afin que l'ouvrier, ayant terminé sa
jOllrnéc,. sorte, comme un être normal doit le laire,
de celte ambiance de chnrbou, de fcrs ct de rails,

2" Les l its prescrits doivent être des lits simples
avec des matelas confortables et des draps que l'on
renouvelle lous les 8 jours, lorsqu'il s'ug-it des ouvriers
mineurs, it raison de 1 pnrucrnainc, lorsqu'il s'agit
d'autres ouvriers, .

3° Il est inconcevable qu'on IIC prescrive pas que
chaque homme doit avoir dans sa chamhrc Ù Cali-
cher lille armoire où serrer SI'S vêtements cl son
linge, ct une chaise au moins,
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,
gangcr~ in te nemen. Ilet volstaat te denken aan
hetgeen tusson beide oorlogen gebeurde om in le
zien dat zulke hnndelwijze tot onzedelijkheid, vecht-
parlljen en zclîs moonlcn leidt. De huisvesting in
kosthuizen is niet heler, daar de kostgangers er op
schandalige wijze worrlen uitgehuit. Er wordt voor
5 personen ccn kamer verhuurd tegen 1,200 ;1
1,300 frank per maand. Deze slapen cr niel alleen in
unti-hygiënischevool'waal'den, mnar hedienen zich
hovendien van die kamers om hun maaltijden
tc hereidcn. De gezondheidsdienslen zouden zich
legen dit soort huisvestingen moeren verzetten en de
vcrhuring onder zulke voorwaarden verh inderen.
Zwarc geldboelcn zourlcn sncl dl~ u ilbu ilers ufschrik-
k.en.

Il. - Wij hehben vastgesteld dat, 1.0 de gelegen-
heidshuisvostlngen voor de geziunen 'iüel steeds vol-
rnaakt warcn, het len minste in die zin is dat de
grootsle krachtsinspunning werd gedaan, en wan-
neer men ziet welk nut men uit oude harakken kan
halen door ze bohoorlijk in te richten, menen wij
dal het vcrkeerd zou zijn, a priori dergelijke huis-
vestingsmogelljkhedcn van de hand le wijzen. De
enige voorzorg die moct worden genomen is, dol zi]
tamelijk rcgclmatig aan toezicht zouden wordcn
onderworpen om Ic verhinderen dat ze te lang zou-
den dienst doen en op hun heurt krotwoningen zou-
den wordcn.

De vreos mag worden uitgcsprokcn, dat wanncer
de Belgische bevolking zelf een toereikend aantal
huisvcstingcn zal hcbbcn bekomen, de Itegerlug er
zou voor zorgen rlat (lie harakken geleidelijk door
huizcn zoudcn worrlcn vervangcn.

Arbeiderskolonies.

De arbeiderskolonies die wij bezochtcn, lijken ons
alle, op enkcle uitzondcringen na, te moeten worden
omgcvormd. Zichier de voorwaardcndic wij YOOr de
arbcirlerskolonies voorschreven :

10 Zij mogen zich niel te dicht bij de Iabriek of
de werkplaats hevinden, opdat de werkman die zijn
dagtaak heeft. volbracht die atrnosfeer van kolcn,
ijzer en spoorstaven zou kunnen vcrlalen, zoals ieder
norrnaal wezen dit moet doen.

2" De voorgeschreven bedden moeten ecnvoudigc
herlden zijn met comfortabele matrassen en mel
lak eus die orn de 8 dagcn worden vervangen, wan-
ueer hel mijnwerkers geldt: naar l'nia yan 1 per weok ,
wanneer het andere werklieden betreft.

3° HeL is ondenkb'hal' dut niet zou worden voor-
geschrevcn dat ieder man in zijn slunpknmer over
con knst moet hcschikkcn om zijn kledercn en lin-
nell op te bergen, en ten minsle over 1 steel.
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40 Les grands dortoirs, avec de nombreux occu-
parus, ne sont pas il recommander II cause du froid
et des ouvriers qui ne travaillent pas cl ne sc repo-
sent pas tous en même temps. La chambre dc 4 lits
doit être la plus grande.

£j" Les phalanstères dont les gérants sont nommés
pal' les usines sont généralement les mieux tenus.
L'usine peut toujours changer cL l'Cil voyer l'homme
qui essayerait (J'exploiter lei'; ouvriers.

6" Il faut que les dortoirs soient-nettoyés par du
personnel attaché il cell.e besogne. TOllS les dortoirs
que nOUS avons visités. où les hommes sont ClIX-

mêmes chargés dc faire leurs lils ct d'entretenirleurs
chnmbres, sont dans un état effroyable.

7" Le phalanstère doit toujours être muni d'appa-
reils sanitaires en suffisance, de lavabos, de/douches
cl. de bains, afin que l'on puisse exiger la propreté
corporelle de la part de tous les occupants.

80 Pour beaucoup" d'ou vriers étrangers il est prévu"
cie mettre 11 leur disposition une buanderie particu-
lière où ils puissent laire la lessive du petit linge.

9° On ne peut concevoir que des hommes qu itra- '
vaillent dur doivent manger dans une salle à manger
triste, mal entretenue ct n'aient même pas une chaise.

100 te Gouvernement devrait instituer un comité
national ct des comités régionaux composés de rcpré-
sentants du Gouvernement et des organismes publics
ct privés, qui sc sont dé,F\ occupés des loisirs et de
l'éducation des ouvriers étrangers, afin de procéder
11 une organisation systématique de ceux-ci.

Parmi les autres organismes pl'lVCS qui sc sont
OCCIII2ÓS des ouvriers étrangers, nOLlS nous permettons
Ik riler le Conseil supórieur de l'EducaLion el.(lAS Loi-
sirs, les syndicats, l'O.R.ßJ.A. dl'Y.,M.C.A.

POlir définir rl'une façon précise les locaux qui doi-
venl r,lre mis ù la disposil.ion des ouvriers, il sulf it de
YÏsiler les ph alnnsf ères c1e Eisden. Ils doivent devenir
ln norme dans cc domaine.

L'nrticle premier de la proposition de loi a retenu
l'attention de la Commission el a même provoqué
l'enquête à cause du dernier alinéa de l'aiticle. En
drei, cel alinéa prévoit :

({ Sont exceptées, en tnnt que logement. au sens de
la présente loi, les maisons d'habitation destinées aux
travailleurs susvisés, à la condition qu'il s'agisse de
constructions définitives, situées li front de la voirie
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4" De grole slaapzalen met talrijke bedden ver-
dienen geen unriheveling wegens de koude en de
werk liedcn die niet werken of rust nerncn. De kamer
met 4 beddcn moet de groolste ziju.

,5" De urboidcrskolonics waarvan de bchcerders
door ~IC Iabriekcn worden aangesteld zijn over 't alge-
meen .heter gchoudcn. De Iahrick kan steeds de man
die zou trachten de wcrklierlcn uit te huiten vervan-
gen en doorzenden,

60 De slaapzalen moeten wordcn gereinigd door
personeel dat (lie taak ter harle neemt. Al de door ons
bezochte slaapzalen , waal' de mannen zelf hun bedden
moctcn opmakcn en het onderhoud van lrun kamers
moeten verzekercn , bcvinden zich in ecn schrikwck-
kendo .toestand.

70 De arbeiderskolonic moet stceds in voldoenrlc
male voorzien zijn van gezondheidstoestellen, was-
komrncn , stortbaden en baden, opdat men de licha-
melijke zindelijkhcid zou kunnen vcrgen vanwege al
de bewoners. '

80 Voor vele vrecmdc arbeiders wordt voorzien
een bijzondere wasplaals le hunner beschikking te
stellen, waar zij klein liunen zoudcn kunnen wassen.

9° Men kan zich niet indenken dat mensen die
hard werk vcrrichten , hun maaltijden in een ver-
drietige, slecht onderhouden eetzaal mocten gebrui-
ken en zelfs over geen stocl beschikkcn.

100 De Bcgering zou ccn nationual comité eu
gcweslelijke cornité's moelen instellcn, samenge-
stcld uit vcrtegenwoordigcrsvan de Hegering en van
de openbaro en privnte orgunismcn die zich rceds
hehhen beûggehollclen met de ontspanning en de
opvocding der buitenlandse arbcidera, len elude ovcr
le gaan Lol. een systematlsohc orgauisatie.,-,

Onder de privalo organismen die zich met de bui-
tenlnndse arheiders hcbben beziggehouden, zijn wij
zo vrij de Hogc Raad voor Opvocding en Vrije Tijd, '
de vakverenigingen, de O.H.l\LA. en de Y.M.C.A. le
vcrmelden.

,Om op j uislc wijzc de lokalen le hcpalen die
tel' boschikk ing van de wcrklieden moelen wordcn
gesleld, volstaat heL de arbcidcrskolonies le Eisden
tebezoekcn. Op dil gcbicr] mocten zij als rnodel
diemen.

Hel. cerste artikel wan hel welsontwerp heeft de
aandacht van de Cornrnissie gaande gernaakt cnheef't
zclf's de enquête uitgelokL wegens de inhoud van
Iàatste alinea van hel artikel. In die alinea wordt
inderdaad het volgcndo voorzien :

« Worden alswoningcn ln de zin van deze wel
uitgezonderd, de voor hovenhedoelde arbeiders
bestemde woningcn, onder voorwaarde dat het gaat
over definitleve gehouwen welkc Iangs de verbin-



de l'Etal, de la province ou de la commune ct sou-
mises effectivement ;1 lin règlement officiel sur les
hâtisses. Il

O,', d'après l'enquête, il est forl clair que les mai-
~OIlS de logement privées présentent plus d'inconvé-
nients encore que les autres pour l'hygiène cl la
moralilé (les ouvriers. ]I faut donc trouver lin moyen
(le les inclure dans la législation ct cc seul moyen, à
Haire avis, c'est de charger de l'application de la pré-
sente loi, non seulement les fonctionnaires du Tra-
vail, mois aussi ceux du Ministilr(~ de la Coordination
Economique et, 1'0111' les maisons de logement, de
fonctionnaires inspecteurs (l'hygiène de la Santé
Publique. 11 Iaut, en tout cas, que les lonctlonnaires
ehargés de l'Inspection des cantinr-s cl des logements
soient hahilités i) dresser immédiatement procès-
verbal.

En conclusion des enquêtes ct des l'apports, le rap-
porteur a cru qu'il 'fallait inclure:

a) les maisons de lng-ement dans le texte de l'ar-
ticle premier;

IJ) qlle non seulement la loi sur la vente de l'alcool,
du 29 août 1919, mais encore la loi supprimant la
réglementation de In prostitution, rl u 12 aoùt 1948,
rlevaicn t être appl iquécs aux. logcmen ts ind ushicls ;

c) que les arrêtés pris en appl ication de la loi ne
rlevaicn t pas être su bardon nés i't. trop de consultations:

li) 'Ille les foncl ionnaires chargés d'appliquer la
loi seront choisis par les départements intéressés:

e) que des rncsurcs dépassant celles qui sont pré-
viles il la loi du £) mai 1888 devaient pouvoir être
prises.

Le l'apporteur déposa les amendements suivants

:\ rticlc premier.

1. '- Rédiger le premier alinéa comme suit:

Le (:011 vcrncmen l est aulorisó ;1 p rosori 1'1' les
rnC:'öIIiTS propres i't HSSlIrCl' la sécurité, l'hygiène ct. la
déeellœ rlu logement des travailleurs ouvriers,
employés ct apprentis, situé dans les cntreprlscs cl.
cxploitntions induslrielles, agricoles ou commerciales
01.1 dépendant. de cr-s entreprises ou exploitntions
ou. duns les maisons particulières cl'lwilitalion sel'·
vant en ordre principe! a.n loqemen! des travaillcurs
de ces entreprises on eeploiuilions el qui sont exploi-
fées pal' des porticuliers,
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dingswegen van het Rijk, van de provincie of van
de geme~n!.e gelegen zijn Cil werkelijk aall een offi-
cieel bouwreglement ondcrworpcn zljn . ))

Wclnu, uit het onderzoek blijkt zeer duidelijk, dat
de private logcerhuizen meer bezwaar opleveren dan
de andcrc wat de hygiëne en de zedelijkheid der
wcrklicden betref't. El' moct dus een mirldel worden
gczocht om zc op le nemen in de wetgeving, en dit
enkel middel , naar ons oordeel, hestaat er in, niet
allccn de ambtenaars van Arbcid met de toepassing
van deze wel le belasten, maar ook die van het Minis-
tcric van Economischc Coördinatic, eh, voor de
logeerhuizcn, de inspecteurs der hygiënc van het
Ministet-ie van Volksgezondheid. In ierler geval is het
nodig , dat de met de inspectie van de cantines en
huisvcstingcn hclaste amblenaren gemachtigd zou-
dell zijn om onmidrlellijk proccs-verbaal op te-
maken.

Als bcsluit van de ondcrzockcn en van de versla-
gc~n, hccït de verslnggcvcr gcmeend :

a) de opncm,ing le moeten voorzicn \',HI de logeer-
huizen in de tckst van hct cerstc artikel ;

b) dat niet allccn cle wet op de alcoholverkoop,
van 29 Augustus 1919, maar ook de wet houdende
afschaffing vau de l'eglemenlcr.ing van de prostitutie,
cl.d. 12 i\ngustus 1948, op de nij verhelrlshuisvestin-
gen mocten worden toegepast;

c) dat de bij toepasslng van de wct genomen
besluiten niet aan te veel adviozeu dienen Ie worden
onderworpcn ,

d) rlat de met de tocpassing der wet hclastc ambte-
nanrs door de betrokkcn departcrncnten zullcn wor-
(kil aangewczen:

e) clat -rnantregelen die verder reikcn clan diegenc
die bij de wel van 5 J\lei 1888 wcrden voorzicu zoudcn
dicnon g'f)nomen.

De vcrslaggcverhcelt de volgcnde arncnrlernenten
voorgcsteld :

Ecrs Ic a l'likcl.

J. - De eerste alinea doen luiden als volgt:

Dr- Hegering wordt gemaehtigrl de gepas\.e maat-
regelen voor to schrijven om de veiligheid, de
hygiëne CI\ de Iatsoenlijkheid van de huisvesting cler
arbeiders : wcrklicrlen , hcdiendcn Cil leerjongeris, te
verZCkC1'e11 wcl kc zich in de nij vcrhcids-, landbouw-
of handelsondememingen en -cxploitatics hevinden
of van dezconrlernornlngen en cxploil.al.ics af'hangcn,
afin particuliere uiooniuiizen, die hoojdzalœli.i/è
âienen uoor de lw.isveslin{J van de orbeulevs van die

orulernemlrujen. or exploitaties, en die tloor pal'ticu-
lieren. uiorâen geë,rptoiteel'd,
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2. '- Dans l'alinéa premier de l'article premier du texte
néerlandais remplacer le mot:

H woningen »,

par:

" hu isvesliuuclt 1>,

Art. 2.

Modifier comme suit le texte de "article 2 :

Ell aucun cas, il ne peut êlre débité ou offert de
boissons alcooliques dans les locaux du logement
défin i ;1 l'article premier et ceuz-ci pourront êl/'e
visités /lU même titre que les débi.l.s de uoissor» pal'

1'!lUw I dIL pomioir chnl"yé d'appliquer tn loi d'aotît
1919; de même le logement défini ri. i'urticle premier
est terui ile se conformer fLUX di.~posi-tions de tn toi
IiIlPwÎ.lluml 1(1réglementation de ln prostitution.

Art. 4.

1. -- Compléter comme suit l'article 4 :

On en/end pu» délé(JlIés du Gouoernemerü tOlLS les
déléUl.lés accrédités p(lr des cléparlem.ents des Minis-
tres ((.Y0llt siUné le pro] et et les auen1s du pouvoir
exécutif ·chnl'gés cZ'applic[lle" Ict loi sur la vente au.
détail des lJO;.sso"s ,,/maliqlles dil Z9 (lOiit 1919,

2. - Remplacer dans te texte néerlandais le' mot:

(( woningen H,

par:

(( 11// isve.,>/i" !Jell »,

Art. 5.

J. -- Compléter comme suit l'article 5 :

De plus, la ferme/ure tlu. loqemeru défini à l'article
premier pou 1'1'(( ët re décrétée stu' l' lieure, lorsque la
tenue de celui-ci sC/'a en contradiction flaffl'ante
uuec les termes des nr,.êtés pri« par' le Ministre du 1'NL-
1)(Lil en application de la. présen!« loi en ce qui con-
cerne la. séerld!é, l'hYfli.ène ct In décence (tIL loUe-
menl d(~Jini à l'article premier',

2. - Dans le texte néerlandais commencer l'alinéa
cómme suit:

« 1)(. lltl.'({.'(tclfiflfj en (fe ilctenueli.II!1 vnn sie ouer-
tredinqen ... »
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2, -- In de Ne~erlandse tekst van de eerste alinea va·ti
het eerste artikel, het woord ~

(( woningen H,

vervangen door het woord :

H huisuestinoen »,

Art. 2.

De tekst van' artikel 2 wijzigen ars vergt :

In de lokalen van de hij het cerste artikel hepaalde
woninjr mogen in geen geval sterke dranken
gesleten of aangeboden worden en die iokoletv moqen
clOOI' de ouerheidstieumote' die belast is met de ioepcs-
«iru] mm de uie! van 29 It u(J!Lstu.s 79 zg bezocht toor-
den evenzeer ols de tlrcnkslijterijen ; eveneens moei
de tloor Iret eersie artilce! bepaalde, huisvesti'H! beant-
uioorâeti tuui de bepalinuen van dewet lunuietuie
nfsclwffing 'Van de reutementerin!] /Jon de prostiuu;«.

Art. 4.
\

1. - Artikel 4 aanvullen als volgt:

Onder afge'vaardi(Jelen van de Heqcrinu ·/.)erstaat
men al de CLfuevaal'di!Jden die uiertleri qeaccreâiieenl
tioor âeportemen ten van de Ministers die het ont-
werp hebben oruiertckeru: en de beomoietv van de
u iiooerenâe mochl tiie belasi ziin. me: de toepassin{1
'Uan de wet op de oerkoop in 'i klein van alcohol1wu-
derule tlrtuiken VCLn 29 AlLgustlIS 1919.

2. - In de Nederlandse tekst, het woord:

(( won ingcn H,

vervangen door -het woord :

(( huisoesiinqen. H.

Art. 5.

i. - Artikel 5 aanvullen als volgt:

Boveruiien kan de sluüiru; van de bij artil..-el 1
bedoelde nuisvesiuu; op suuuuie »oet uxirdet: beoolen;
II)(mneCl' de ioesiatul er van klaarblijkelij Ir in str'i}d
is met de bepalin(Je'n van de ((OOI' de iVfinisier van
Arbeu! bij toepassif}fI van deze uie! qenometi beslui-
len, betl'effende de. 'veiliflhcid, de hyuiëne en de fal-
soenlij kiieul van de hl] uriike! 1 hero.alde hlLisvestinu,

2. - In de Nederlandse tekst, deze alinea laten aanvan-
gen als volgt :

« De twst.~tellinfJ en de hetw!-Jelfnfj '[)((.n de OVCI'-

tl'cdinrlen .. , .l)



Art. 6.

Compléter comme suit l'article 6 :

La loi ä« SO avril 1909 concernant le 10gßment des
ouvriers employés dans les briqueteries et sur les
chantiers pourra être aln'o(Jée pal' lLl'rêté royal après
la mise en vigueur des rèfllemenis pris en fonction
de la présente loi.

** *
'L" Commission a disetlté ces amendements cl si

elle s'est déclarée d'accord ~III' le fond, elle Cil a ccpeu-
dunt rnodlfié la forme.

Article premier.

Le dcrrrier alinéa ayant été supprimé afin de ne
. pas soustraire les maisons de logement il l'application
de la loi, la Commission considéra comme nécessaire
de déf iriir plus exactement dans le lexie (lu premier
alinéa cc qu'on entendait par maisons de logement.
Ces dernières sont en réalité de deux sortes : al Ies
maisons qui sont exploitées il la demande ou non du
patron comme 'logements pour ouvriers, b) les habi-
tations particulières habitées par le propriétaire ou
le locataire principal et sa famille et dont -celui-ci
sous· loue des chambres Oll organise une cantine.

i. - Le texte du premier alinéa de l'article premier
serait donc rédigé comme suit:

Le Gouuememeru est euiorisé à prescrire les mesu-
"CS, P l'Op l'CS à assurer la sécurité, l' hyoiène et lù
décence du toqemen: des tl'avaflleuI's ouoriers,
employés et apprentis sittté dans les entreprises et
exploiioiions industrielles, dffricales ou commer-
cioles Ou dépendant de ces entreprise« ou exploiu: ..
lions, ou elans tles maisons de lO(lement, Ott dans les
maisons !JOI'tictLlières el'habitation servant en ordre
pi'ifici.pal au iooemen! de travailleurs.

2, - Supprimer le dernier alinéa de l'article premier.

3. ~- Dans le texte néerlandais remplacer le mot:

I( woningen ».

par:
{( hnisvestinçJen » ,

Arl.· 2.
L'~rtiole 2 sera rédigé comme suit:

En aucun cas il ne peut êire débité ou oiter! de
boissons olcooiiques elans les locaux de loçcmeni
définis à. l'adicle premier. Ceux-ci sont accessible«,
au même JUre que les déb its de boisson, au.'t (I·uen1s
elu pOLLUoi.I' charfJés d'appli(flte1' la lai sur In vente au.
détail des boissons alcooliqu.es du 29 noût 19 HJ.
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Art. 6.

Artikel 6 aanvullen als volgt:

De uiei VUil SO !lpril 1"909, nopens de huisvestiny
van dc merklieden inelke op de steenbnkkerijen. en
userven snerkuuuïi zijn, kan, na he! in werking ire-
den van Ile op qrotul van deze uiet qenomen regle-
menlen, bi] koninklijk besiui! uiortlen irujeirokken,

***
De Cornmissic heeft die umendementen ondcrzocht

en, hoewel zi] hel eens was OYCI' de grond, heeft zi]
de vorm Cl' 'van gewijzlgd.

Eerste artikel.

Daar de laatstc alinea weggelaten werd om de
logcmenthuizen niel aan de toepussing van de wel tet> ,
onttrekken, hcoft de Commissie het nodig geacht,
ill de teksl van de eerstc alinea duidelijker de bepn-
tell wat door logementhuis wordt verstaan.

Feilelijk bestaun Cl' Iwec soorten logcmcnthulzen :
a) de huizen die al dan niet op verzoek van de werk-
gevcr als huisvestingcn voor werklieden worden uit-
gebaat: 1» de particuliere woningen die door ·de
cigcnanrol de hooldhuurder met zijn gezin wordcn
bctrokken en waarvan deze de kamers ondervcr-
huurt of een cantine inricht.

I . - De tekst van de eerste alinea van het eerste artikel
zou dus luiden als volgt :

De Regering uiord; el' toe gemachtigd rie gepaste
maaireçeien. uoor te schrijven om de »eiliçiieiâ, de
hygiëne en de fatsoenlijkheid van lie huisvisting der
urbeulers : uierklieden, beâierulen en leeriorujens, te
oerzekeren. uielke zich in de nijverheids-, uuulooiuu-
oj tuuulelsonderneminqen en -exploitaties beuinât
of ~an deze orulememirujen. en exploiuüies afhangt,
of ~n de loqementnuizen. of in de pal'licultél'e woon-
h uizen die IlOojdwlœlijk dienen. tot httisvesting van
urbeulers,

2. - De laatste alinea van het eerste artikel weglaten.

3. -. In de Nederlandse tekst het woord:

{(woningen )1,

vervangen door:
« huisuesiinqen. )1.

Art. 2.

Artikel 2 doen luiden als volgt:

In de lokalen. van de bi'; vorig arH/tl:-t Ul>J.lUUtUl'

//)oninyen mooen ir." geen geval sierke dranken
gesleten of aangeboden uiorden, Evenzee" ois de
drankslijterijen zijn zij toefJan/œli,;li V001' de ouer-
hèidsbeambten die belast zi,in met de toepassing van
de wet van 29 Augustus 1919 op de »erkoop in 'l klein
van alcoholhoudende âranken,
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La tenue des logements pour travailleurs définis
à l'al'tiele premiev doit etre conforme aux dispositions
de la loi du 28 aoûl 19.48 supp/'imant la réglemen-
tation de la prostitution,

ArL. 3.

Ajouter au texte du projet ;

« 7" Le Conseil National du Travail. li

Art. 4.

Des membres de la Commission ont proposé de
permettre la libre entrée des locaux des phalanstères
cl can tines aux délégués syndicaux, cl a ux délégués.
des Conseils d'en treprise, de sécurité ct d'hygiène.
La Commission a retenu les délégués des Conseils
d'entreprise, de sécurité, d'hygiène cl d'embellisse-
ment des lieux de travai l, mais a rejeté l'idée de lais-
ser la liberté d'entrée aux délégués syndicaux.

L'article 4 sera donc rédigé comme suit :

Les délégués d.ll Cou vernemen t chargés de l'ap-
plication de la présente loi, sont choisis parmi les
fonclionnail'es des divers département intéressés ct
sont désignés pal' arrêté royal.

Ces délégués du Gouvernement pour la surveil-
lance de l'exécution de ln présente loi ont la libre
entrée dons les logements visés il l'nrticlc premier
ci-dessus, ainsi que lesmernhres délégués du Conseil
d'entreprise de l'usine ct ceux du Conseil de sécurité,
d'hygiène el d'embellissement des lieux de travail.

Art, 5,'

La Commission, pleinement consciente de cc que
les délégués doivent clans certains cas prendre des
mesures immédiates, li admis la lerrncture ou l'éva-
cuation des logements.

L'article 5 a été complété comme suit:

Les ouiorités désuuiée« pal' arrêté rovol 'fJour/'Onl,
en outre, pl'Ocùlel' ti ln [errneiure ou à l'évacuation
uiuriésluûe du ioçjemeru défi,ni ù l'article premier
lorsque la tenue de celui-ci est en contravention
avec les termes des arrêtés pris en application de la
présente loi.

Art. 6.

L'article 6 sera remplacé par le texte suivant:

La loi du 30 avril 190.9 concerruinl le toaement
des ounriers, employés dans les brioueicrie« el sur
cluuiiiers pourro. être. coroqée pal' arrêté l'oyal après

, la mise en vif/llwr des I-èulemenls pris en application
de la présente loi,

Cependant la Commission a raiL remarquer que les
arrêtés devraient pour le moins tenir compte de cer-
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Hel oerschaijen van huisoestituj uoor cie in hei
eersie ariikel bepoalde arbeulevs moet beuntusoorden:
aan de bepalingen van de wet van 28 Augustus 1948,
houdende afschaffin(J van de reqtemerüerituj van (le
prosiiiutie,

Art. 3.

Toevoegcn, aan (le tekst van het ontwerp
(( 7" De Nationale Raad van de Arbeid. Il

Al'!. 4.

Leden van de Commissic hohben voorgesteld, de
vrije locgang tot de lokalcn van de arhcide rskolonies
en -canl.ines toe te laten aan de syndicale afgevaardig-
den en aan de afgcvunrdigdcn van dt' Ondcrnemings-,
Veiligheids- en Gczondheidsraden. De Comrnissie had
geen .bczwuar tcgen de algevuardtgden van de
Onderncmingsraden en van de Baden voor vciligheid,
gezonrlheid en verfraaiing der werklokalen, wc) tegen
de vrije toegang van de syndicale afgevaardigden.

Artikel 4 zal dus luideu als volgt :

De met de toepassing van deze wet belaste afge-
vaardigden van de Ilegering worden henoernd onder
de ambtenaren der vcrschillende betrokken departe-
menton en bij koninklijk hcsluit aangewezen. ,

Deze af'gcvnardigdcn van de Begering' voor het
toczicht op de uitvocring von deze wet, alsmede de
afgevaardigde loden van de Ondernemingsraad van
de ïabrlck Cil deze van de Raad voor veiligheid,
gczondheid en verfraaiing der werklokalen, hebben
vrijc tocgnng lot de in het cerste artikel hierboven
bedoelde huisvestingen.

Art. 5.

De Cornmissie, volkornen inzicnde dat de algc-
vaardigdcn in zekere gevallen onrniddellijko maat-
rcgelcn moelcn nerncn, hccft de sluiting of de
ünlruiming der huisvestingen aanvaard.

Artikel 5 werd aangevutd, als volgt:

Bouerulieri kunnen de bij koninkli] Il beslui! ([an-
qeioezen. auioriteiten overg(L(tn tdt het stuiten of hé!
orüniimeri van de in hel eerste artikel bepealde huis-
vesting, wanneer de ioeslarul er 'van in strijd is met
de bewoo/'dingen van de bi] toepassing van deze wet
(Jcnomen besluiien, .

Art. 6.

Artikel 6 wórdtdecr volgende tekst vervangen:

De wet van SO April 1909 nopens de tuiisvestuu;
van de uierkliederi die op de steenbaTclœrijen en wer-
ven uierkzaam. zijn, flan, na he! in uierkitu; tretien
van de bi.i toepassing van deze wet genomen regle-
menten, bij Twninldijk besluit worden inçetrokken.

Nochlans heeft uw Commissie laten opmerken dat
Je besluiten tcn minsto rekening zouden moeten



taines dispositions de la loi du 30 avril 1909, qui ne
sont pas reprises dans le projet actuellement en dis-
cussion, et dont la disparition serait dommageable
pour les ouvriers employés dans les briqueteries cl
sur les chantiers.
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hall den met sommige hepulingen del' wet van
30 April 1909 die niet in het thans behandelde ont-
werp voorkornen en waarvan het wegvallen nadelig
zou zijn voor de op de steenbakkerljcn en werven
werkzaam zijnde werklicden.

TEXTE ADOPTß PAn LA COMMISSION.

Article premier.

Le Gouvcrnt-mcut est autorisé il prescrire les
mesures propres i'l assurer la sécurité, l'hygiène ct la
décence du logement des travailleurs ouvriers,
employés ct apprcn lis, situé dans les entreprises cl
exploitations industrielles, agricoles ou commer-
ciales ou dépendant, de ces en [reprises ou exploita-
tions, ou dans des mu isous de logement ct dans les
maisons particulières d'haiJitntion servant en ordre
principal au logornent cie travailleurs.

Pur entreprises agTicoles, il y a lieu d'en tend re les
entreprises agricoles propl'cmcn t dites, les en trcpri-
ses d'élevage, les entreprises horticoles ct les entre-
prises forestières.

Sant exceptées en tant qu'entreprises ou exploita-
tions visées ;1 l'alinéa précédent celles où le patron ne
travaille qu'avec des membres de sa ramille habitant
chez lui ail av cc des domestiques ou gens de maison.

Art. 2.

En aucun cas il ne pC1l1. être débité ail offerl de
boissons alcooliques dans les locaux du logement
dMini fi l'article premier. Ceux-ci seront accessibles
au même litre CI"C les déhils de boisson aux agents
du pouvoir chargés d'uppliquer la loi SUI' la vente
au dél ail des boissons alcooliques du 29 août 1919.

LóI tellll(~ des logemenIs pour travailleurs définis il
l'arl iolo premier âoil. être conforme aux dispositions
de hl loi du 28 août 1948 suppriman I la réglementa-
Ii011 de la prostitution.

i\ rt. 3.

Sa uf en C(~ qui conoorncIcs entreprises qui, indé-
pcndarnmcnt de ln présente loi, sont soumises li 1111

1'6giruc LI'alii orisa lion ou de déclàrn lion préalable, le
Gouvernement ne peul, exercer les pouvoirs déterrni-
II<\S ;1 l'article I" de la présente loi que pal' voie (l'ar-
l'êtés g6nél'nllx el après avoir pris l'avis de l'un Oll d«
plusieurs des collègos ci-après, suivant le cas :'

1" du Conseil Supérieur d'Hygiène publique;
2° du Conseil Supél'Ïeu'l' d'Hygiène des Mines:

TEKST 1\ ANGENOl\ŒN DOOR DE COMMISSIE.

Eerste artikel

De Iicgcring wordt er toe gcmachtlgd de gcpastc
maatregelcn voor te schrij vell orn de veiligheid, de
hyg iëne er: de Iatsocnlijkhcid van de huisvcsting der
arhcirlcrs : werk licdcn, bcdieudcn Cil lccrjongens, te
verzekcrcn welkc zich in de nijverheids-, Iandbouw-
or handelsonderncmingen en -cxploitaties bevirult
of van deze ondernemingcn en exploita lies afhangt,
or in tle logementhuizcn of in de partiouliere woon-
huizcn (l'je hoof'dznkclijk dienen lot huisvcsting van
arheiders.

Onder lan d bou wondernem ingen cliencn verstaan
de eigenlijke landbouwondernerningcn, de Iokonder-
nemingen, .de t.uinboûwondernerningen en de bos-
bou wondcrncmingen .

Wordcn nls in -de vorig alinea hcoogrlc ondcrno-
rnillgcn of cxploitatics uitgczoriderd, deze waarin de
werkgcver slechts met. leden van zijn famille die bij
hem inwonon or met kncchtcn or huispersoneel
werkt.

Art. 2.

In de lokalen van de bij vorig arlikel bepaalde
woningcn mogen in geen geval sterk e dranken
gesleten of aangeboden 'wordcn. Evenzeer als de
drankslijtcrijen zijn zij toegankelijkvoor de over-
hcidsbeambtcn die helast zijn mel de toepnssing van
de wet van 29 Augustus 1919 op de verkoop in 't klein
van nlcoholhoudende dranken.

Hel vcrsohaffen van huisvesting voor de in hel
ecrste arf.ikel bepnalde arbeidcrs moct beantwoorden
aun de bepalingen van de wel van 28 Augustus 1948,
houdcnde nfschaff'lng van .de l"egicmcnlering van de
prostitutie.

XI'!.3.

Bchalvc voor de onrlernemingen clic, algczicn van
deze wet, nan cen regime van machtiging of van
voornf'gaandc aangif'te ondcrworpen zijn , kan de
Hegering de bij arlikel 1 van deze wet. bepaalde vol-
machten slechts uitocfcnen door middel van alge-
mene besluilcn en nn hel. ndvies van eon of meer van
de velgcndc collegcs, naar hel geval, ingewonnen
te hcbben :

10 de Hoge Haud voor Volksgezondheid;
2" cie Hog~ Raad voor Ilyglëne in de Mijnen :
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3" du Conseil Supérieur de Sécurité el d'Hygiène
du Travuil:

4" de la Corumissiou l'arituire Nationale des Entre-
prises Agricoles; ,

5" de la Commisslon Paritaire Nationale dés Entre-
prises Horticoles:

6" de la Commission Paritaire Nalioiwle des Entre-
priscs Fores tièrcs:

7" du Conseil National du Travail.

Ce ou ces collèges transrncf l.ront leur avis dans ICH

deux mois de la demande qui leur en sera faite, fi
défaut de quoi il sera passé outre.

Art. 4.

Les délégnés du Gouvernement chargés de l'ap-
plication de la présente loi, sont choisis parmi les
Ionctiounnires des di vers départemen lsi n téressés et
sont désignés ,par al'i'êlé royal.

Ces délégués du GOl/n~rnemellL pOlir la surveil-
lance de l'exécution de la présente loi onL la libre
entrée dans les logements visés à l'article premier
ci-dessus, ainsi qllc les membres délégués du Conseil
d'entreprise de l'usine el ceux du Conseil cie sécurité,
d'hygiène el d'ornhollisscmcnt des lieux de trnvnil.

Art. 5.

La constatation cl la répression des infractions aux
prescriptions de la présente loi auront lieu conformé-
men t il la loi du 5 mai 1888 relative à I'inspection'
des établissements dangereux, insalubres ou incom-
modes.

Les autorités désignées pal.' arrêté royal pourront
en outre procéder à la fermeture ou ù l'évacuation du
logement défini Ù l'article premier lorsque la tenue
de celui-ci esl en contravention avec les termes des
arrêtés pris en application de Iaprésente loi.

Art. 6.

La lai du 30 avril 1909 concerruo u re 1Ug~HH:Ht des
ouvriers employés dans les briqueteries et sur les
chantiers pourra être abrogée par arrêté royal après
la mise en vigueur des règlements pris en applica-
lion de la présente loi.

** '"
Le rapport il {>Ir admis il l'unnnimité des membres

présents.

Le Rapporteur,
Isabelle BLUME.

Le Présuietü,

IL HEYMAN,
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3° de Hogere Raad voor Vciligheid en Gczondhcid
vun de Arbeid ;
. 4° hel Nalionaal Pa ritui r CorrlÎté Vaal' de Land-
hou won dernemingen ;

5° hel Nationaal PUI'ÎLaÎt' Comité voor de Tuin-
houwondernemirigen:

6° het Nationaal Paritair Comité voor de Bosbouw-
ondemerningen:

7° de Nationale Hnnd van de Arbeid.

Dilo!' deze colleges zulleu binncn de twce maan-
den na dè aanvrnng wclke cr voor zal gedaan wordcn
hun advies overrnaken. Bij ontstentenis cr van zal
men verder gaan.

Art. 4.

De mel de tocpassing van deze wet bclasto afge-
vaardigden van cie Hegering worden benocmd onder
de arnhtenaren der verschillende hetrokken depar-
temcnlcn en bij konink lijk besluit aangewezen.

Deze afg-cvaanligden van de Hegering VOOl' hel
toczicht op de uitvoering van deze wct, alsmcdc de
nl'gevanrdigde leelen van- de Ondernemingsmad van
de fabrick en deze van de Raad voor vei'lighcid,
gczondheid en verfraaiing del' werklokalcn, h"Cbben
vrijc Loegang- lot de in hel corste artikel hierhovcn
bedoclde huisvestingen.

Art. 5.

De vaststelling co de hctcugeling van de overtre-
dingen van de voorschrif'ten van deze wel geschieden
overecnkomstig de wet van 5 Mei 1888 op het toe-
zicht op de gevaarlijkc, ongezonde of hinderlijkc
ondernemingen.

Bovendien kunnen cie bij kon inklijk besluit .áan-
gewezen autoriteiten overgaan tot het sluiten of het
ontruimen van de in hct eerste artikel hepaalde huis-
vesting, wanneer de toestand er van in strijd is met
de bewoordingen van de bij toepassing van deze wet
genomen hesluiten, .

Art. 6.

De wet van 30 April 1909 nopens de huisvesting
van de werklieclen die op de steenbakkerijen en wer-
vën werkzaam zijn , kan, na hel inwerking treden
van de bij toepassing van deze wet genomen regle-
menten, hij koninklijk hesluit worden ingetrokken.

** *
Hel. verslag werd door de nnnwezige loden oenpa-

rig aangenomen.

De Vl'.l'sfaoge1Jel',

Isabelle BLUME,
De Yoorzüiet;
H. HEYMAN.
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